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fi*M et// ''"' 
_o_o_o_o_o_o_ 

Voici le 2è nvmero cle ''Phenomeno OVNI". Créer ot lancer une revne est 
toujours 1,;ne opération délicate, r1ar manque d 1 expérience (nous ne sommes 
pas des J1rofessionnels ! ) , et avec ce numero, notr·e parution a atteint sa 
vites se cle croisière. C'est cl8ja une première étape ••• 

• • • qui se transforme en succès. Notre nwnero 1 a d.éja réuni autour d.t! 

CSERU 200 abonnés (sans comp~er les services de presse). Ce chiffre peut 
paraitre 11 leger" quand on conné:l.it les scores des revues nationales, mais il 
constitue presque une .prouesse quand il s'agit d 1 une revue ct'auclience re­
gionale. 

L 1 accueil a été très positif, et cela reste pot:r nous lm encouragement 
à perséverer, en qu.e..litc:i et en q_uantité (ce qui ost le cas de ce m1mero qui 
comprend d8ja 4 pages supplementaires). Pl l iS vous serez nombreux, et pl us 
nous pourrons a ,.;eliorer la qualité d.e "IJhenomène ovni 0

• 

Devant 1 1 abondance des informntions, nous avons dt1 reporter aux nume­
ros suivants certaines cle nos rubriques. Noli.s en profitons pour signaler 
que los articles sicnés n 1 enga::r,ent que leur auteur, et non la totalité dn 
CSERU. 

N'oublions pas, en outre, c1ue "phenom~ne , ovni' 1-s 1 <'"1Üresse d'abord à lm 
grand public, co ql1i place ses al1teurs dans une posi tian èt6 lice,te ; nous 
sommes en effet un pet'. "assis entre cl.eux chctises" g ce grand public' · pas 
toujours initié i:io uva.nt nous reprocher éte n 1 écrire que pour des ufoloe;ues 
avertis, et celix-ci pouvant trouver notre revue trop 11 vulgarisntrice 1i. 

Le J2E_oblème est ardi.:~, mnis nous esperons quo ch'1cllll saura trouver ce qui 
1 ui convient dans ces quelques pagos • 

Mais quo tout lecteur sache (et ce sera notre ligne de conduite) qvo 
nous resterons vi&ilants. Il clevient de pl us en plus lÎl.ndispensable d 1 avoir 
lùs nerfs solides et les pieds sur terre, à 1m moment où 1 1 i.:âologie tra­
verse une passe difficile' fais o..nt 0pparai tre (c'est nouvec:.u et rerrretta­
ble) sur le devant de ln, scone livresque, soit des lÛOlogues 11 démoraliSGS 11 

(cf. lv1onnerie et son li iz;re "les ovni existent-ils?")~ soit des ufoloe;u.es 
11 déviationnistes" (cf. Vieroucly et "les ovni annoncent-ils le surhomme?") .. 
C'est à croire que, après les rationalistes, 1 1 0clifice ufoloeique est 
6branl8 par les u:fologues eux-mômes ! 11 Fère gard.e toi ~' clroi te; p~re gar­
cle toi à gaucl:ie ! ". 

Tout ceci finnlernent ne constitue qu 1 un as1)ect cl' tme crise d.e crois­
sance, bien compréhensi blo, après un laps de tem1)s où la recherche ufolo­
g•ique é1 pietiné. Hais l 1ufologio est en train cle se décanter, et un jour 
viendra où, gr~co à l'ardeur ot au dévoue ent cle la nouvelle génération 
d' ufologues, et grâce." aux pro~rès dans les travcmx dos scientifiques? un 
grand pas sern <:lccompli vers co que r1w.c Donald a 2.ppclé "le pll1s c;rcind 
probl8me posé à l'humanité". 

Alors, ce jour lh, nos efforts seront récompensés. 

pour le CSEH L 
le president 

Nicolas GIŒSLOU 

_o_o_o_o_o_ 
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du 

Nous avions signalé à nos lecteurs, dans le précédent numero, la créa­
tion du G.E.P.A.N. (groupe d 1 études des phénomènes aerospatiaux non iden­
tifiés). · 

Il est, bien evidemment, tro.p tôt pour tirer quelques conclusions, ou 
pour dresser un bilan de cet .organisme officiel. 

Mais la mise en place du GEPAN peut déja entrainer, susciter, trois 
réactions, trois sentiments, très divergeants : 

1) SATISll1ACTION· et JOrE -

- Satisfaction, parce que enfin est créé officiellement ce que les ufo­
logues privés que nous sommes revendiquions depuis longtemps. La France se 
trouve ainsi placée à la pointe de la recherche ufologique, _et il faut sa­
luer l'attitude courageuse des pouvoirs publics, qui ont osé débloquer des 
crédits pour une recherche qui parait encore très utopique et inutile pour 
une partie des français. 

- Joie, parce que les membres du GEP.AN sont des scientifiques ~'une 
part (des vrais, c'est à dire à l'esprit ouvert), et surt·out des $Cientifi­
ques compétents et honn6tes, dont certains plaident la ca~se ufologtque de­
puis longtemps et ouvertement, ce qui, compte tenu de leur profession et de 
leur position dans l'Intelligentsia française (avec tout ce qu'elle offre de 
jalousies, rancoeurs, traquenards, uiandarinats, •• ) est tout à leur honneur. 
Et nous comprenons combien la tâche du GEPAN ne doit pas être facile, et 
combien les 11 batons dans les roues" doivent être nombreux. 

Mais enfin, Ivlr Claude POHER n'est pas mr CONDOH, et c 1 est bien. 

2) des REGRETS 

Parce quo du fait même de sa création à titre officiel, le GEPAN a voulu 
se couper de touta collaboration (m~me officieuse) avec les groupements ufo­
logiques privés g "nous ne comptons pas coopérer avec les diverses associa­
tions qui regroupent les passionnés d 10VNI" a déclaré Mr Hubert CURIEN (pre­
eident du Centre National d 1Etudes Spatiales) au journal "le matin" du 20 
Se:RJtembre 1977• 

Cet~e position peut s'expliquer par le f~it : 
.) soit que les ufologues priv~s, malgré toute leur bonne volonté et leur dy­
namisme, n'ont pas forcément la compétence scientifique requise pour une col­
laboration à un niveau officiel • 
• ) soit (et ce n'est pas faux) que certains groupes privés sont farfelus, peu 
sérieux, ou tomqent dans le cultisme ou une parapsychologie outrancière, donc 
ne présentent pas de garanties de crédibilité, ce qui pourrait motiver cet­
te reaction de refus de collaboration. 

Il serait dommage que cette "cassure" s'accentue, et débouche sur un ma­
laise grave (qui est dé j a l atent depui s quelques années), car : 

~ les groupes privés sérieux e t com) étents existent (ils sont peu nom­
breux, 1uais. r éalisent un énorme trn.vail • 

- ils sont seuls capables, geographiquement et temporellement, de re­
cueillir le maxi~um d 1 inf'ormations et d'enquêtes ; car ils . c9ID).aisscnt 
leur environnement hu1.:ain et leur contexte geographiquc mieux que quiconque, 
et ne sont composés ni de gendarm~s, ni de journalistes, ce qui suscite la 
confiance d'éventuels témoins. 
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Et ce ne sont pas les trop raros (mais excellentes) onqu8tes de gendar-.ïle­
ric qui pourront alimenter les ordinateurs du CNES, ou donner une vue exhaus­
ti.ve "du rph6n.omène ~ 0 'est le cas de la Snvoic' où ln. e ondnr!'.Jeric n'a effectué 
q ' ' ltne ~zo.in~ d'enÇ1uëHes, alor.s. que no t1s en sô:-:1mes à 80.(cc''ql,li ne veut pns 
d~;r:.~ 1 ocY'-':- :va·. de .... soi, qu'il y a 80 ohser·va.tions .d'OVNJ: ! ! ) • · 

Alors, quid ? Ou lo GEPAN po\œra-t-·il trouver la manne indispensable ? 
(à moins de considérer comme suffisant le dock dôjn acquis par lVlr Poher, 
stock valable pour tirer d' interossants para; otros, mais insuffisn.nt pour une 
6tudo t;coi;raphiquo oo;nplèto, ou· üvoluti vo, de:. phénomène, nota<riment quant à 
ses irnplioations récentes). 

. .H.cg:r:.et d'autant plus mçi,rqué, quand on:sait que lé]- ~ccherohc ufologique 
américaine s 1 implante officiellement dans toute l'Europe (of. la création clu 
C lill'OS ll'ranoe) et que l'URSS ose s 1 intéresser aux modestes travaux des grou­
pes privés français (nqus en avons, .. au CSEHU, la prouve). 

Il reste donc un r:lodus vivendi à défini:..", afin de oréér cette "os,n.ose 11 

indispensable entre le scientifique (qui cherche ) et l'ufologue privé (qui 
collecte les informations 9 mais qui rient. lui aussi chercher, et les travaux 
actuellement en cours dans certains groupes privés sont très àvancés ot di­
gnes d'.intérêt·? ni.~4is il serait tro1) long d 1 en parler ici). 

3) .d~ s INQUIE1rUDES -

Dues à trois raisons 

.) d. 1 abord 9 la faiblesse des crédits aocord,és. Le chiffre de 100.000 fcs 
a _ <:!té avancé (radio r.lonte Co.rlo). Il serait stupide de faire la fine bouche 
(rares sorit les gouvernements qui consacrent une par:tie de l'argent des con­
tribuables à la recherche ufolcigiquo ! ! ) • Mnis. cm:fiin, cefo, semble peu pour 
mener urie recherche poussée. -

.• ) inquiétude ensui te quant a la oomposi tion du Conseil soicntifiq,ue (sur 
lequel nous n 1 avonn aucune donnée), qui doit "coiffer" le GEPAN et orienter 
sqs travaux. Qui va nommer ce conseil, et quo se passora-t-il si ses membres 
sont tous ho~tiles au problème QVNI ; · ou tout simplement d'un rationalisme 
primaire ? (il suîfi t, poiir on a.voir ·un exemple 9 de prendre con.naissance des 
propos et du ton cle Robert Clnrkc, dans "lo Matin" ou dans ses o,r;issions té­
lévisées "tournant autour des OVNI" ! C larlce n 1 est.qu'un journaliste, mais 
imaginons la m8me chose au niveau scientifique~ •• ) • 

• ) .inquiétude enfin quant à la durée d'existenco .du GEPAN, dont la mise 
e:rJ.. place vient de soulever d 1 .énormes espoirs dans . le monde uf'ologiquo, et 

; mpme uno .par"t!ie du grand public, ·tant on ii'rance qu'à l'étranger •.. 
Une durée Ù:O vie trop courte ne permettrait pas, à notre sens'· une ap­

proche mothodologique suffisante du phénomène (cf. l'avis de Jean Claude 
Bourret dans ce m~me numoro). 

Et la déception serait Qlors grande. 

J o souhaite donc longue vio, et beau.coup de courage, au 'GEPAN .. 
Qu'il travaille en silence est finalement normal, et semùle une bonne 

onosc. Au moment où le:, para1)sychologie onvruli t hélas l''ufologie, la po.si­
tion des scientifiq_uos-ufologuès ( dèja délionte) ne va pas on être faoili tée 
(ét la priso de position do Ron8 FOUERJB dans le nunero · 51 do ln revue . du 
GEPA "phénomènes spatieui" mo semble à. co sujet pertinente). 

Alors, at:t;endons ••• C'est encore la meilleure des choses 

. Nicolas GRESLOU 

(i) G.E.P,.A., 69 rue de hl. Tombe-Issoire·? 75014 P2.ris. 



- 5 -

_o_o_o_o_o_o_o_ 

Nous ç;,vons clécicl.é de consacrer, comme nous 1 1 avions annoncé 9 une partie d.e 
ce numero à un °Special Je2.n-Claude BOUR,:Œ1r". Vous trouverez dans les pri,ges su:i:­
vantes une interview eiz:clusi ve réalisée :;•ar le CSI:JHù lors du pass2.ge de J .c. 
Bourret en Savoie, ainsi c1u 1 une étude clc son dernier livre "la Science face aux 
extraterrestres" (1:Dd. France-~mpire). 

MG.is il serait bon 9 tout d'abord, d'essayer de cerner d'un peu pll1.s près la 
personne 9 1 1 oeuvre, le rôle joué r1ar le réclacteur en chef adjoint de T.l!, 1. 

L'ufologue JC Bourr~t prûsente en fait trois facettes g le conférencier? l 1 écri· 
vain~ et l 1ho:n1e de television. 

Rappelons tout d 1 a1Jord c1ue JC Bourret n'est pas le premier journaliste ~ 
s 1 être lance dans 1 1 ufologie, aJ:.irès 2-Voir eu accès au dossier ~ Chi..:trles Garreau 
on li' rance 9 et Ji,rank Eciwards aux USA 9 a.vant lui 9 ont suivi le même cheminement 
intell0ctuel. Mais c 1 est lo, première fois, en l!'rance, qu 1 un homme de television 
prend ouvertement position sur le problè:Jme ovni 9 et c 1 est en çà. que la ciémar­
che est intéressante car nouvelle. 

Convaincu de l 1cxistence ch; problcme pRr la fa,-neuse affaire de 1l'urin de no­
veml)re 1973, JC Bourret s'est fait dqmis 4 ans maintenant,. le "cornmis voyac;eur11 

de 1 1 ufologie en I11rance, é\ tel ~'loi nt q_l10, pour le grand :rrnùlic 9 il est devenu 
"monsieur ovni 11

• Qu0l bilan pol~vons-nous dresser de cetto situation ? 

J,,e c8té lli?.§..ij,if _w.i_se_D;,te 4 points forts g 

1) I 1 est évident q_ue JC Bourret a pl v_s fait en 4 ans pour sensibiliser 1.1 opi­
nion publique Ru dossier ovni 9 que ~~5 r.ns do tentatives. L 1 impact de la tolevi­
siori est ici fabuleux 9 car elle fabriq1ic, pour le grand. public 9 une certaine irma­
e;e clc marqr.e c1u journaliste c1_ui devient familière i!1 tous 9 q.ui en fait 1).n peu une 
"veclette 11

• Et quand ce journaliste ost sy·"lpathique, le .npectatour lo ::nüt, de­
vient auditeur et lecteur. Cet aspect est capi to.l, et même si JC Bourret quitte l1.11 
jour les stullios, la machine est lancée, l'engouement pol.:ir l'ufologie est créé, 
et la pl us grande vartie de cette sensi 1ülis8-tion, si importante pour les grou­
pes privés et les scientifiques, est maintenu.nt n.cql.:1ise. 

2) Par ses livres 9 et en tant CJ.U(; journaliste consciencieux~ JC Bourret a 
ensui to :fiermis une mise v.:u_ grêv;:1d jour ,';_e certains ~-...s1Ject::.: de l 1ufoloc;ie restés 
jusque là cachés, o{, ~enus confidentiels. Je IJense nota.r:ment à 1 1 interview de 
Ho bort GallGy (ministre des arrnües), o. hi. pu'bùcation do certains ra:i:ii_,orts de 
gendarmerie, à des nrticles d.ana les revues officielles de 1 1Arrnée de l 1Air 9 ••• 

Et d_u même coup, la c ê:mse ufolociquo en est devenue plus cred.i ble 9 plus of­
ficialisée aux.yeux du crand lrnhlic (c::_ui on a pordD. cotte vieille habitude de 
rire, oll. de sourire, des ufolocrucu, jug8s jl.:•sque là farfel 'l~S). Les fl'rançais se 
sont lJonchés de façon un r>ou plus sérieuse 9 et 01;.verte, sur le dossier 9 et cola 
a servi do déclic à beaucoup. 

3) Par ses livres encore, ot sos interviews, JC Bourret a servi de tremplin à 
certains scientifiques ufologues, d.ont les tro,,vaux restaient })lus ou moins clan­
destins, et méconnus du pv~ilic. Cola n'en a rendu 12" recherche ufologique que 
yil vs crêcLi l:Jle, et a désc.morcé cette si tr~ation voulant CJ.uo seuls les scientifi­
ques 11 cmti 11 prenrnmt la. )JCl.rolo pour démolir un dossier q_ue la pllt})Rrt QU temps 
ils ne connaisséÜémt ))as. }'visq·üe lé:» voio est t:ct:ècue 9 il ne devient pl us risi­
l>lc mcüntemmt ~'J, i.m scientifique, cle dcclaror officiellement qu 1 il étudie le 
dossier ovni, puisqno d 1 ci.utros ei.vant }l;i (et non des moindres) 1 1 ont fait et 
pnt pu faire cannai tro ccrtaü1s de leurs travaux. 
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- • ,. . ~. : .. .;.::. • 1 \~:~ • .: ;; .. ~.· 
4) enfin, le rôle de J&" Bourret est évident c~1~ant à l'appui, 1 1 G.ide, la 

pub+.t<;~ t,é u' il entreprend pour les groupes "privés" sérieux (dont le CSERl.i9, 
so:i, t. peyr v.no ~aide finc.,ncière (dons et ccnf érences), soit pnr 1 1 3.pport ( incli­
rect) d ' ci'bonnés ou de nouveo.ux membres ~ c 's mêmes g-roupes, r\0nt les finan­
ces :restent .. sotr:v<i.i.1.:ot r.üéatoil:"-e·S'"."! ·(.g. 1-cst '·•n'iîlsi quo \·0t,irel•~rcvuo~"f'i. 1 éli"·p'ü parai trc 
que grâce am{ conférences donnc~:es on Savoie po,r JC Bourret). 

Q.Q_bli_o.n 2 tros _no si tJf doit Jttt,.c n':l~S.~. JJLl.r leE; remarques sui vantes, 
qui n·' .. enlèvcnt rien a ce qui a été écrit préccdommcnt g 

1) Les conférences données par JC Bourret dans tovte la J!'rance font sal­
le comble. :H:t il devient impossible de savoir si les: ,gens ciui s 1 y déplacent 
viennent parce que le problème ovni les intéresse, ou pour voir le conféren­
cier. Cette péni lJlc impression (rançon du ve•1ottariat), est résumée par cette 
remarq_ue souvent entendue ~ "les eens viennent parce que c 1 est Bourret". Kl 
serait intéressant de savoir si dos conférences, faites par le même JC Bourret 
sur lill tout autre r·mjet' déplacerai ont le m8me nombre de pc:r::;onnes. 

Il nous faut aussi sit;naler que les ch~bats suivant la confc:~rence restent 
souvont d 1 un ni veau très bas (car la mo,jori té élu irnrJlic est mal informée ou 
ne conne.i t pas le clossier) et que en revé.mcl10 la conférence en elle-même n 1 ap­
porte rien 2. 1 1 auditeur qui connait déja bien le ù.ossiero C 1 est "Un problè.ie 
insoluble (et indépendant du conférencier), deu~ publics différents se co­
toyant dans une même sc-i.lle. 

2) Livres et conférences d'antre p::i.rt entrainent chez certains (nous l'a­
vons entendu) élcs remarques sur le cot 6 fincmcior cle cette action ufologiq_ue 
(re,nc.rqucrn du genre : "il fait Çél. J)Ollr de 1 1 argent 11 , allant jusqu 1 à, ce qui est 
plus spirituel 9 "Bourret, journaliste contact6 par un ovni en forme de tire­
lire" ! ). Nous n'avons rias à i10rtor ùe jugement sur co problème, mais il est 
bon d.o rappeler quo JC Bourret est venu plusieurs fois conf&renc13r gratui to­
ment }Jou.r des Groupes privés él'i_,nc part 9 et q_u'il semble normal que, devant le 
succès de ses conférences, il en profi to pécunièrement. Lo, célé;bri té télé­
visée est souvent ephêmère, et qui se souvient du nom clc nos anciens journa­
listes de television ? L 1 impact psycholoeiq_ue et ufologique est de toutes fa­
çons suffisa.nment positif pour quo 1 1 aspect pecunier soit considérê comme 
aç:cessoire. 

3) Enfin, et c 1 est le sevl point nc:igatif do ce bilan 9 1 1 action de JC Bour­
ret comme "homme do television" nous semble beaucoup trop insuffisante ("bien 
ciue nous n'ayons pas tous los elernents de ce problème en mains). Plutôt quo 
de laisser les heures d 1 antenne à cles émisoions sur los· ovni complètement · 
"bidon" (cf. Bouvard ë.t certains d.e ses invités) ou 11 truquées" (comme celles 
de "1 1 avenir du futur" où ROB. CLAfl.CK dénigre su.btilement 9 sans le faire tout 
en le faisant, 1 1 existence des ovni) 9 pourquoi JC Bourret n 1 orc:anise-t-il pas 
(il doit on avoir la possibilité) un8 vtügariso.tion télë:vis6e honnête sur le 
cl.ossier ovni 9 en invitant 8ri.fin clos gens série·ux et compétents ? Les émis­
sions télévisées sur le problème sont r21.rc::s (ot; inexistantes, car mal cons­
truites), et celles di:f .fusées donnent finalement au grand pulüic une image 
pernicieuse et bien élecevante de 1 1 ufologie ! Le temps cles face à face entre 
"pro 11 et "anti" est mcüntenant c1Gpassô 9 ot il est grancl temps que 1 1 informa­
ti,on circule. 

Voilà une tâche qui fero.i t honneur au ;netier de journaliste ! 

Ces c,uelques ro ,: r.i..rques n'ont pas la prütention d'être exhaustives et d.e 
fàire le tour cLe la c111.ostion. I 1ales ne veulent crue cerner d 1 ï.m peu plus près 
1 1 une des réivl!lations du 1 1 ufologie fr:.mçaisc CLo cos dernières années 1 et de 
port8r qttelquos jugements c1ui so veulent o bjoctifs. 

L 1 ufologio françnise doit l100,ucou1) :i Joan-C laud.e Bourret. 
Qu'il en soit remercié ! 

Nicolas GHESL01J 

_o_o_o_o_o_o_ 
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Nous fl,vons profi t6 du 1mssa~c do JC Bourret ... on S i;,,voic, pour lui poser 
qüolquos questions s-i:.rr des o,spects réconts d.e 1 1 ufologie 9 ainsi q-µe sur son 
net ion personnelle. Voici ses rél.:ionses 9 telles que nous lGs avons on.regis­
trées au magnétophone : 

1) Il a été beaucoup question, ïJarmi les groupements privés, cle la créa­
tion d 1 une "fondation Bourrct 0 • Qu 1 on est-il exactement ? 

"La fondation Bourret existe :; elle n 1 a pas de statut juridique, parce 
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que jo n 1 ai pas voulu tn 1 embarquer dans quelque o~oso de pesant sur le plan ju-
. rid.ique. Mais la fondation existe, puisque j 1 ai déja fait des dons importants 

à plusieurs groupements sorieux (soit sous forme cl 1 argent ; ou bien. envoi do 
mn,tériel : e,ppareils photo, ma8"118tophoncs à cassettes, photocopiou.ses, repon­
deurs telephoniques ? ou bien alors, comme pour vous, un apport financier qui 
permet au mouvement d'alimenter ses caisses). 

· Voilà, c'est simplement quelquechosc qui fonctionne depuis octobre 1977; 
et je vais continuer mes dons au fur üt à mesure que mes conférences me ra1J­
porteront de 1 1 argent 11 • 

2) Quemles leçons tirez-vous de vos conférences, depuis le temps que vous 
"tburnez 11• dans toute lç1. '!!'rance ? 

"La p:comièrc constataion quo je fCLiS, c 1 est que les gens sont assoiffés 
d'extraordinaire ; et c'est pour çà ciuc j'estime que nous avons, nous qui fai­
sop.s d.e lC1 recherche ufologiquc, une c;r:;i,ncle rosponsabili tci. Il y a une clion­
tè'.Le potentielle qui est pr<'.He 2. croire n 1 irnporto quoi ; et il est cert2,in 
que des groupements privés (quo jo ne citeré.'.i pas pour ne pa.s·cntrer dans cet­
t.c polémique ridicule, mais quo tout lo monde cannait clans les miliemc .ufo­
logiques sérieux) profitent d.o ootto tendance pom.~ raconter n 1 importe quoi 
clans leur bulletin. Fort heureusement, une autre tendc-:.,ncc se dessine, do gens 
de bonne volonté qui essayent de fnirc un travail sérieux, qui font dos en­
quêtes, des contre-enquêtes ï qui essayent systénatiquement de voir si on no 
peut 1)aS coller dos ex1Jlications rationnelles sur clos t8;-,1oignages qui ne le 
sont pas. 

A trçoi,vers toutes ces conférences, je constate d'ahord que tous los publics 
sont intéressûs' quo éo soit le forgeron, 1 1 ing8nicur ou le pi loto ••• :; que 
toun les ages sont concernés, do 7 }i 90 ans. Naihoureusement, aü niveau des 
q,ubstions (et c 1 est là peut-être une d(ccption)' elles sont toujour's les r(\8-
,, ,os, ~ les gens aiment bien qu 1 on leur raconte des histoires extraordinairGS 
(s:UX.tout quand en plus on leur dit que oo sont des histo:Lres vraies, co qui 
est le cas), mais ils ne sont pas capables dans l'immense ma,.]orité des cas, de 
p~bndro suffisamment do recul rmr ra11r1ort 2-U. clossiGr pour le survoler, pour 
le dominer et pour poser cles questions qui .éventt~e.llornent pourraient faire 
progresser notre connaiss2,noe du phénom\:me. 

Et si jo voulais sorier les questions, je clir<1is que la q_uestion qui re­
vient le plus souvent· est "pourc:tuo'i no prennent-ils p2,s; contact avec nous?", 
"quel est lo ra1J1,ort ori.tre les OVNI ot le Trié'mglc des 13eru udes'?" (parce quo 
les histoi:r·cs clu tricmglo clos Bermudes ont un énorme succès, alors que cha-
cun sait que c 1 est -m10 histoire oommorcüüo, qui n'a, aucune base solide) 
et JJUis aussi 11 d. 1 où viennent les OVNI ?" et "depuis combien tle tem1Js les 
voit-on ? 11 • Voilà en c;ros los questions qui reviennent le plus souvent. 
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3) Quelle est votre définition, si vous en ~vez une, du groupement 
ufologiq~o sérieux ? 

"Il faut se i;16fier dos définitions g toujours toùt mettre sous otiquot­
t .e Je pense qu'un groupement ufologiquc :Jérieux, c 1 ost d 1 aborc1 un groupe­
ment qui essaye d'avoir des conscillcrs scientifiques, et même ovcntuello­
ment des conseillers scientifiques qui soient hostiles au phénomène OVNI, 
011 du moins qui no partagent pas 1 1 op·inion d.u erourie. Il faut essayer non 
pas de travailler en vase clos avec dos "croyants 11

, mais essayer de faire 
un travo..il scientifique, même si on on n'a pas les capacit6s :; ou du moins 
une enquête judiciaire, avec les meilleures chances de ne pas dô~order co 
cadre solide et sérieux sur un domaine Qui pourrait être la croyance à 
tout prix, la collecte systématique àcs faits invôrifiés. Pour moi, le grou­
pe ufologique sérieux, c'est celui-là, et vous 8tes bien placés pour savoir 
que c'est aussi un problème do temps, de moyens, ot donc un problème d'ar­
gent." 

4) Que pensez-vous do ln nouvelle évolution do l 1 ufologie (ou du moins 
cl 1 une parti.o des ufologm.:s) vers la parapsychologie, los thèses vieroudien­
nes,. • • ? 

"Il faut là encore ne pas jeter la piorro à ceux qui avancent sur un do­
mp,inc qui nous parait encore plus contestable quo lé notre. Il faut essayer 
de voir si à travers toutes les id.é:es fantastiques qui sont émises, il n'y 
~ pas peut être une ombre de vérité. Or, chaque fois que j'ai approché le do­
m0inc de la parapsychologie, jo me suis rendu compte que là, on était dans 
un domaine où les falsifications étaient encore plus nombreuses que dans lo 
tj.omaine des ovni, où los témoins étaient souve.nt des gens naïfs, bernés par 
d.es professionnels cle la me.nipulation ou par dos "croyants" ~ rares sont les 
f~its précis en parapsychologie, vérifiés sciontifiquement, et les faits re­
productibles dans un erand nombre de cas. 

· Je vais essayer d 1 8tre plus clair : je connais personnelloment un cer­
t.ain nombre de gens sérieux qui ·s'occupent de · 1a parapsychologie, qui font des 
études de perception extra-sensorielle. Il est exact qu'il y a des êtres hu­
mains qui sont cloués cle perception extrn-sensoriello : par exemple qui, les 
yeux bandés, peuvent voir clos obstacles clans une pièce ou qui peuvent voir 
à. travers un mur. J'ai eu des expériences pré:icises, solides, répétitives en 
plus, sur loSCJ.uelles ,je ne parviens pL\S à éi1icttre le moindre doute. En ce 
qui concerne la trans :ission de pensée, c'est pareil : nous '1Vons cl.es cas so­
lides et vérifiés, i: .a.lhcureusomont pas ou peu répétitifs. 

Quant à l'hypothèse parapsychologique concernant les OVNI, l'ovni "créa­
tion psychique", alors là, je crois qu 1 il y a quelCJ.ue chose de tout ~~ fait ré­
cli bi toire. On trouve ;,1alheureusement effectivement, un certain nombre de li­
vres signalant dos contacts avec les ovni sur ordre tele1Jathique. J 1 ai vu ça 
dans certains bulletins qui ont une réputation sérieuse (une soirée d 1 obser­
v$.tion d'ovni avec "pensez fortement aux extraterrestres, ils vont arriv0r!"!). 
Alors çà, c,~est très inquidant. 

. En ce qui concerne 1 1 hypothèse qui veut quo les ovni soient une création 
psychique, r éalisée soit par quelques individus 1iri vilégi6s ( CJ.Ui le ferait de 
fi;Lçon inconsciente) soit par 1 1 ensei!1ble de s individus de la planète, et qui 
~~présenteraient la projection do notre devenir technologique dans les 20 ou 
3Q ans, alors là aussi on sombre dans l e comique ! Parce que si c'était vrai­
!f1~nt ça, on ne voit pas comment Pline 1 1 Ancien clécrirai t un bouclier· ardent 1 
S~ns même remonter jusqu'à la Bible ou à Ezechiel (parce que là, c'est peut­
Êl~re plus contostable sur le plan de l'étude scientifique historique). 

Mais comment Pline 'aurait décrit son bouclier ardent, si c'était la pro-



jection de son dovonir tGchnologiquo dans los 20 ou 3L· a.ns ? C 1 est une qucm­
tion qui rn 1 ochê1,ppo. 11 

5) Quels peuvent (:Jtro o,ctuolloment les ranwrts entre los groupes ufo­
lo~iq_uos sérieux et les sciontific.:_uos ? 

"Dos rapports très cliscrets ! Parce qu'il faut bien que les groupements 
privés comprennent quo jamn.is un scientifique ne pourra so permettre de cli­
re officiellement ou officieusement ~ jo travaille ;:::,vec les croupements pri­
vés, dans lesquels il y a des gens trüs sym11athiquos ot dynamiques, mais qui 
ne. sont pas des 8Cientifiquos 11 

• 

-- Mair::: où les scientifiques vont-ils trouver la manno d 1 informations qui 
leur manque ? 
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"C'est È1 Clrmdo POHEH clo s'organiser, mais j'imagine quo les rap1;orts Lles 
gendarmes seront uno source privilégiée". 

· 6) Quel ost votre avis sur la Commission officiellu d'études sur les 
OVNI, lo G.E.P.A.N. ? 

"Je redoute que le Ge pan :i1oure aussi vite qu 1 il ost nô, car le gouver­
nement a bien d'autres problèmes, le CN'BS aussi, ~ue d 1 8tudier los Ovni. 

Si on otai t dans une période poli tique ot économique favorable, je suis 
liersuadô que le G:tI:ril1L~aurai t des chancoo de survie réelles. Compte-tenu clu 
fait que nous sommes dans une période politique et économiqQo défavorable 
(avec :J:ussi le fait quo ce peut 8tre très mal vu d 1 'Lmo partie de 1 1 opinion · 
publique ,,;al informue que 1 1 on débloque quelques crôdi ts pour étua_ier les 
ovni, alors qu1 il y a le cho,:iage 9 le', hausse clos prix, ••• ) :i cela peut t3tre 
un élément déterminant. 

Vous savez cl 1 ailleurs que lo., promiorc commission d' otudes sur les ovni 
devait être créée dè3s le clôlmt cle 1 1 ann6o 197LJ.? gr~co aux cléclarations do r.1r 
GRlley: (alors ministre des armées) qui ûtait tout à fait d'accord pour donner 
un coup clo pouce et d6marer quelquochoso ; ot puis, nous so·~'mes tombés on 
pleine crise du pétrole; et le ministère de la recherche scientifique a re­
mis le clossier dans sa poche, devant le tollé gôn6ral ·qu' cwrai t provoqué la 
créa.tian de cette commission. Alors jo S'Li.is très inquiet pour 1 1 avenir du 
GEPJ\.N; mê.ne s'il est créé, je crains quo le Gepan n'ait pas suffisamment de 
moyens. Tout d6rJeild combien tle temps lo Gepan va exister ; si c 1 est un ou doux 
ans, il est évident que, m8me avec 1 1 a1:;pui bénévolo cl 1une cinciuantaine de 
scientifiques, Clauétè POHER pourra simplement tout nu plus corner lo problè­
me, ·et pout-8tre mettre au. point une mothoclolor;ie C:i. 1 étucle dl:c sujet ovni. 

A mon avis, d<1.ns le dossier ovni, on ne pose pas les bonnes c:.uestions, et 
j 1 attends beaucoup clu Gepan pour qu 1 il pose los bonnes c,; uestions". 

7) Quelle est, pour vous? 1 1 hyrioth0se la plus plausi1Jle sur l'orie;ine 
des · OVHI ? 

"Je suis comme tous coux qui étudient 10 dossier g plils je 1 1 étudie, ot 
m<hins je le comprends. Plus je decouvre cles annexes à ce dossier, qui sor- · 
tont de l'entendement ; et qu'on no r;out pas raconter, parce que là, les 
interlocuteurs so demancloraient i1 juste raison si on no devient pas mytho­
mane ou psychopathe. 

Je dirai simplement c1uo, on 1 1 ôtat actuel de nos connaiss11nces, nous ne 
sommes pas capafiles de dire quelle est la bonne hypothèse dans ce dossier. · 
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Etnnt ontondu que, pour moi, 1 1 uno clos by11oth0ses qui est recova.ble, bien 
qu 1 ollu pose Llcs 1iroblèmos scientifiques insol ublos dans 1 1 utat de noG connais­
sa,ncos, reste l'hypothèse extraterrestre. 

Mais, est-cc la bonne hypothèse? J o suis loin cl. 1 on avoir la certitude". 

E.I) Où on est la situation on URSS, aux USA ? 

"En URSS, jo n 1 ai aucune information. 
Aux lJSA, C ::i,rtor, après avoir promis qu1 il n,idorai t la recherche ufologi­

q_ue, a tellement do problèmes politiques l)Nrncoup 11lus terre à terre que •• •"• 

9) Quels sont vos projets pour l'avenir ? 

"C 1 0st très sL11ple. On n1 1 a, demandu si j'allais 6crire un 4ô livre sur les 
ovni :; je n 1 en fais pas du tout uno affaire commerciale. J) 1 autant que contrai­
rement à ce qu'imaginent ceux qui ne sont pas initiés, los livres ne rappor­
tent pus grand cho~o. Le tirage clo mes livres vario do 40.000 à 70.0[lO exem­
plaires. 

Quel est celui qui a lo .i:ieux marchù ? 

Le dernier. 

Dans combien de pays sont traduits vos livres ? 

Le premier a étô traduit on anglais, espagnol, italien, portugais, rou­
ain, allemanc1 9 necrlanè.ais et japonais. 

Lo cleuxiêl.te n 1 a pci,s ét6 traduit clu tout, on raison de la pCirtie scientifi­
quo' qui rebute les editours étrangers. En rev<.1nche 9 :'. on editeur a reçu clos pro­
posi tians de traduction do mon li \/"Te sans la partie sciontifiq ue, co quo j'ai 
refµsé • 

. Mais pas è"e 4è livre • Je pourrais très bien sortir, comme n'importe qui, 
un livre chaque annôo sur les ovni : en 111ettant 50 tcmoiviagos au début, 
puis 20 à 50 pages de considérations personnelles à la fin, ça c'est facile. 

Je crois très honnêtement avoir fait le tour :ie la question avec mes 
trois bouquins. 

Donc 9 je vais poursui vro mon métier rlo jourmüisto-cnq_uôteur dnns a_ 1 autres 
domaines, et mon 4è livre n'aura rien à voir avec . les ovni, puisque jo par­
le'.r'ai de la mèdocine po.r les 1il[l..ntes, cc,r là il y a le m~me sco,ndalc que dans 
le do.:1aine des OVNI" • 

Nous signalons, pour :n6moire, aux lecteurs 9 les trois ouvrae;es de Joan­
C lauclc BOliRiŒT sur les ovni : 

1) "la nouvelle vague clos soucoüpes volnnt0s" 9 edi t. Fra!lce-Empire. 

(r6alis6 à pu,rtir clos é.-üssions de !!,rance-Inter sur les ovni en 1974. Nom­
breux té.noigm1ges de scientifiques. üno bonne initiation à 1 'ufolof!;io). 
Paru aussi aux odi tians Presses Pocket n° 'r 1421. 

2) "le nouveau düfi des OVNI" 9 edi t. France-E,.,piro. 

tleo)isés à partir des rapports do gend.:i.r erio. Avec un chapitre essentiel do 
1 1 astrophysicien Pierre GCERil'T, sur la preuvG testi.Donialo. 

3) "la science face aux extraterrestre::;" 9 edi t l~rance ei.1pire. Oeuvre plu::> 
personnelle. Ve., :pl us loin. Cri tique dans ce mê::;O numero. 

_o_o_o_o_ 
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--=---=-
LA SCIENCE .1?AC:C AUX EXTRATERRESTffrnS 

( odi tian 1',rancc-Empiro) 

-=-

Dans la cri tique li ttérairo cle notro n° 1, nous ~vions volontaire.nent 
lo..issé de coté 1 1 étuô .. e clu dernier livre do Joan Claude BOUiL.ln'i' g "la Scie 
ce face aux Extraterrestres" (oclit. f•'rcmce-Empire). Ceci afin cle? l'inclure 
dans ce "spocial BOUllHE1r:i • 

Nous vous i)rosentons ici, par d6sir d 1honnêtwC;é et cl'olJjoctivitô, deux 
o.vis différents sur cet ouvrage, clont nous vous souh[l,itons _ bonne lecture ! 

- L 1 Avis d.e iüchel PICARD -

La qualité de Jean Claude Bourret est d'avoir sensibilisé le grand pu­
biic au phénomène OVNI. Lo succùs de ses conférences on témoigne, à tel point 
qu'il est devenu, pour ce public, Monsieur OVNI. On lui rendra gr~ce, aussi, 
d'avoir favorablement répondu aux invitations des ~roupomonts régionaux, aux­
quels il per1ni t une promotion m8ri tée et un apport financier à une trésore-
rie souvent exsangue (ce q_ui est le cas du CSERU). Enfin, on ;nottra en relief 
sa contribution à 1 1 ufolqgie a,.,ateur, soun formé cl..e dons, de pr~ts de matériel, 
etc ••• , juste retour clos choses, cnr 1 1 étude clos OVNI, S'.ll' le plnn scientifi­
que, doit beaucoup à tous les enquêteurs 1;ri vés, par la asse d'informations 
patiemment collectées. 

Le ùüfaut do Bourret est êle ne pas ~voir lJion snisi qn 1 il avait un rôlo 
68..Ili to.l à jouer, on t3.11t que public-rolv.-tion entre ufologues 2. o.teurs et 
scientifiquos. Il existe actuellement "Lme cass1œo entro ces derniers, fai­
te cl 1 incbt!1pr6hension, ou plutôt de refus cle crJrnpr6hension mutuelle. La res­
:ponsabi li té est l)artagéo par los cleux pü,rties, comme toujours en pareil cas? 
$t cho,cun de se renvoyer ln l,;c.lle ••• Je suis persuad6 q_u 1 il n'y avait là rien 
d'inéluctable ; pour diverses ru.isons, Bourret n'a pas voulu (ou n'a pas pu.) 
jouer cc rôle. Je le regrette beaucoup, à titre personnel, ci:i,r cotte si tua­
t;Lon est une impasse qui ne laisse rien présager ci.e bon 11our 1 1 avenir de 
l'ufologie. 

i.\lis à part Jacques SCORNJi.UX, les scientificiucs ufolo[~ues ·font défaut à 
ce troisième livre, qui manque do colonne directrice ? les connexions se font 
riH:ü, 1Jref le courant no passe pas. Si 1 1 on excepte le coup cle chapeau bien 
môri té, à certains groupes ovni ( clont lo CSEIHJ)? le reste n 1 est que le rè.­
flet d 1 une poli tique n.u coup par coup, b1pos60 par los circonstances. Se ,net­
tre à 1 1 écoute des extraterrestres est certes intéressant, ,,;ais cotte con~-

1mmicntion est à sens müq_ue 7 cos , .aüli ts galactiques n 1 ayant mêho pas la po­
lite.sse de répondre • Lo nouveau dossier a .. es ovni n 1 est pé1S d 1 une gr&.ndo ori­
ginalité • Se:ule tentative ci ni prGsento quelque intérêt g le sond.t1ge ( 1i1(:ÜS 

c 1 est une ar;~1e à doulüo tranchant, son ex;:iloi to..tion pouvant conduire sous la 
baguette de psycho-sociologues rc .. tionnlistcs-gog,,1:.1,tiquos, à des conclusions 
abusi.ves sur les ca1n1.0ités c1' imagination folkloriq_uo clu bon pouvle de l!'rancc). 

Ji. ces re: ,,arques, on peut ro..joutor ceci g 

1) J{J Bourret dévclopve, dans lo, première par.tic de son livre, une notio;n 
fc.:usse cle 1' ordinC'..tour, appel6e 11 ,::ythe do 1 1 ordinateur" par Jacques Scornaux 
(

11 à 12. recherche des Ovni 11
, 1'.18.rD.:tout, 1l• 122-125), ot qui consiste à croire 

q_uo la toute i)uissance (relative) de l'orcliné',tour en fait une ;,.aclline "à 
penser", voire 11 0. diriger", notion quo 1 1 on retrouve élans le livre de Ribes 
et Bir<lud ("-dossiers clc 1 1 intelligence artificicllo 11 chez lt,<::.yû.œrcl). 
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L'ordinateur exécute, certes, dos opér::ltions lo,::iQues et ,,.t,thématiques 
élémentrtiros à une vites se foudroyante, i!ltÜS il ne fait quo cel;;. ~ nous som­
mes loin du monde des robots i .agi nés pnr Ri 1Jes et Biro:ud, dont le li vro no 
contribuera pas à améliorer les roLitions entre ~:stronomos ot informaticiens 
rirofossionnols (encore quo cos clerniers riuissent y trouver leur compte do 
rigol<1dc) 9 nous sommes loin également? do 1 1 ordinateur supr~me du Pentago­
ne, quo les Ru.sses tentent (ils ne lJonsent qn•O,, çct ! ) d.o neutraliser. 

2) Doit-on :rortor los coq_uillos suiv8.ntos c1D. compte cl.o 1 1 impri··neur ot1 L'e 

1 1 auteur ? 
- i)11go 90 : fü:ilvin Cr:üvin, qui n 1 e1:i demarn1,~,it pCts t0nt, est littérale­

ment scié on cleux (r'Melvin 9 Calvin, l)rix NolJol do Chi"üo, perfectionnèrent 
l'expérience"). 

- pr:tge 170 g los r·1onados J.e Leilnitz clGvionncnt des no, . ,;1C:~os. 

- pac;o 206 g Jimmy Carter, de ~~ouverneur clo Georgie, est l1or:1bnrd.6 
eouvorneur de Californie. 

3) ç~ué1nt à 1 1 ana.lyse cles traces de Ronchin, bien qu 1 elle so parc dos ver­
tus do l'analyse scientifique, laisse le chimiste docteur es sciences Jac­
Ques Scorn~ux, que nous avons consulté, duüitatif ~ 

.) Il y et bien dos L;puretés (2- Nnncy, on trouve Si, Ti, C2, Hi 1 S2 et 
Ag), l'analyse de Roubaix ôtant seulc:!li.ont qunlitative • 

• ) la. co, 0:posi tian isoto:;:iique du magnesiwn n 1 est pas anormale, compte te-
nu des fluctuations experimentalos clo 1 1 appnrcil. ' 

• ) il n 1 y a pas cl.e ion inconnu sur terre ~ les pics non identifi.és à dos 
corps si:.iples corres1)onc1cnt à dos ions complexes • 

• ) s 1 il est vrai quo los proportions de Mg ot d 1 Al ne correspondent à 
o,ucun alliac;o imksttiol, rien n' 0~11p8cho cet alliage d 1 ôtro réalisé en labo­
ratoire 1 ce qui ne présente aucune à.ifficul t6. 

Pour ;na part 9 je ne trancherais p .:1s sur la cas de Honchin, mais vous 
c'onsiraterez Ciu' en ufologie 1 rien n 1 est simple. L 1 étmle des Ovni ne .devien­
tj.ra nno science que le jour où les anmteurs-autodiclactes (qui se considè­
rent, la plupart du temps, co;-,1rne d.es incompris ~ je lo sais, j 1 en connais!) 
s'entoureront de ·toutes los précautions noces sa.ires ( s 1 ils peuvent utili­
s.er un corpus de connaissances scientifiques suffisant) O\t luis seront agir 
los scientifiques co;11pétcnts 2, partir dos d.onnéos brutes qui leur seront 
foti.rnios. Pour 1 1 instG.nt, nous so mes loin du co.:1pte. 

4) quant à l' cmnexo scientifique 9 elle n 1 ajoutera rien au crédit scien­
tifique extr8mement minco de l'ouvrage. La théorie, é rf!ise par René Hardy, 
pour séduisante Qn 1 olle ooit, n 1 est pns très convaincante pour quolq_ues 
;raisons pr60isos : il y a uno quinz<.::..ino d 1 années, la théorie qui présentait 
1.c vid.e co.;1me un i.nmenso réservoir d 1 c:morgie rencontrait un certain succès 
chez un i)cti t nombre cle physiciens o.,uthcntiquos. Elle a d.onné lieu à quel­
ques public:::ttions tlans dos rovu0s spécialisées, puis fut ra1üdement a1Jandon­
née. 

On peut, certes, evoquer une sorte de complot ,ü; lu, "science officielle 11 

co~,11ï10 les "grand.s-inco:1pris-on-avcmce-sur-leur-temps" lo font toujours 
(Pc..gèsJ Jacq_ues Vrülôo, pas ccilui du Collèr;e InvisilJle g celui de la théo­
rie synorr;étiq_uo qui reste une balle th&orie après OXIH;rL1entation et publi­
c2,tion cle résultats totalement nôc;atifs dans 11 lE',, Recherche" -n° 69,p.661- ce 
qui ne 1 1 c, ,1pêche pns de rencontrer encore du succès auprès cl 1 O."'lateurs-cré­
d.ules-à-qui-on-no-_lé1-fai t-pas). lviais enfin, si elle tenait debout, cola 
se saurait car on en p0rlorni t i:l.utomatique111ent dans des imblications specia­
lisées i:nportantes, cc qui n'est ABSOLmŒ11pr pas le cc::,s, vérification faite 
<iuprès cle physiciens authentiques ou.verts au :t";roblèi,;1e OVNI. 

Qu'on ~e comprenne bien (si possible ! et en cas contreiro, cela n'a 
t:rncunc i 1portanco) : il ne s 1 agit pa.s él 1 insulter la ;némoiro do X ou de Y. 
René Hardy reste;, en tout ütat do cause,, tm pionnier i..le 1 1 ufologio, é:tUJC 

i>1éri tos incontc;:;ta1Jles. M<:.is ln science no peut se content or clo théories~ 
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q,ussi sédnisantos soient-elles, sc..ns bâtir des ,flodôles cxpérimentables qui 
rendent compte do ce que la théorie suggère, ces modèles permettant à leur 
tour cl' ôtalJlir des hypothèses cohérent os, etc •.• Or l' 1ûologio vient tout 
juste do rentrer dans 1 1 ère scientifique :.wec l 'acrodyne î:IHD do Joan Pierre 
PETIT, dont le travail 9 sou~is aux verifications d'usage (notamment auprès 
de physiciens ultra-rationalistes, gui s'y sont cassés les dents), reste 
U1'rACrr. 

Lorsque ;11os confrères ufologuos c.,,·,ateurs nuront saisi que la science est 
une chose sérieuse, ils auront fait un grand pas vers la s<'.1gesso et l 'h·L,·,i­
li té qui leur font souvent défa:ut, hélas ••• .nais j'ai 1 1 impression de ra­
b~cher ! " 

- L'Avis de Marc DERIVIQ. -

J'ai i.naeiné un instant quo la tél8vision ~ne laisscù t, pour un soir, le 
s.oin de remplacer Bernard Pivot. I 1 ')' appartEmai t donc do CO·nposer un pla­
teau d'auteurs d'ouvrages en vogue ••• sur les "extraterrestres". 

· Le nombre d'invit8s étn.nt limité, j'ai dû. faire un choix 7 et parmi les 
heureux élus de mon é ismion aurait figurü J~ ·Bourret pour son dernier livre 
"la science face aux extraterrestres". 

Des trois livres do Bourret sur les OVNI, c'est celui Que je préfère et 
do loin, car s'en dér,agent sincérité, engagement intellectuel et rigueur 
scientifique. 

Sincérité parce quo, . e semble-t-il, ce livre n'a pas ét8 écrit pour 
ol)Ôir à une mode, mais bien pour faire le IJoint sur tout ce qui a été dit 9 

pensé ou écrit à propos d'un sujet très controversé. JC Bourret n'est pas 
tombé dans le piège du sensationnel, des affir ations à priori ? on sent tout 
au long de son ouvrage le souci constant do faire référence à la science et 
à ses progrès. 

J' é.Îi aimé la nouvollG ap11are, ment de science fiction, exclusivement 
b.fttie en fn.i t à partir d 1 evene .. ,ents authentiques. L 1 idée est bonne ••• 
"I 1 faut tout imaginer , ais ne rien croire". 

lV1t:1.is, plus encore que la sincérité do la d.émarche, c'est l'engagement 
de JC Bourret qui in'a plu. Nous savons bien, pour l'expérimenter tous les 
jours, combien nous qvi nous interessons au phénomène OVNI, sommes mo-
qués et tourn8s en clérision par 1 1 opinion pulllique et la presse en général. 
G-lu' un journaliste occupant un poste important à la tolevision, ait le cou­
fage de dire clctirement qu 1 il choisit le ca1:1p des "joyeux-farfelus-qui­
croiont-aux-Ovni", voilà de quoi encourager ceux qui, modestement, contre 
vents et marées, tentent cle fc.ire avancer les choses dans ce clo" aine, en 
1 ut tant contre l'o bscuranti S''.18. 

Pour ma part, je pense C'1ue quiconque lira ce livre ne pourrR pas ne pas 
en ~tre troublé, surtout par la qualité de l'argumentation de son auteur. 

Monsieur Pivot, si un jour vous org;;misiez "apostrophes" sur ce thè,·Je, 
invitez Jean Claude Bourret, non pas parco que c'est un confrère, mais 
bien parce qu'il a des choses passionnantes n. cl.ire. 

Ami ldcteur 9 à vous ùe juger 

N,OTA : Nous profitons do cette ru1JriqL<.o li ttoraire pour signaler, og la pres­
se ufologiQue s'on est jusqu'ici peu souciée~ la pnrution d'un excellent pe­
tit livre d 1 tme ufologue co-:np8tente et modeste, qui, après la 1nagistrale otude 
de r.lichol Boucard sicrnü6e dans notrG n° 1, vient mettre l'histoire de 1 1 ufo­
loe"ic à la port8e <le toutes los bourses : "les OVNI clu passé", par Christiane 
PIENS, ~dition m'1rc.tbout n° 638. A ne p2,s rater, ainsi d'ailleurs que la tou­
te récente réeûi tian du fa,, eux livre 11Ivlyst6rioux olijots célestes" du non nains 
fameux 11.imé MICHEL (chez Seghers). Indispensable polœ qui ne connait pas. 

Bra.va aux ecliteurs tle roi . pri11er d 1 anciens livres introuv3.bles ! 
-i 
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ou "WS EVlûJES DE LA PLAffETE MAH.X. " 

par Michel PICARD 

_o_o_o_o_o:_o_ 

NOTE du CSERL: g La 111l'ribuno Libro 11 c\.o notre nu.,1oro 1 a suscité clos réo.c­
tion s ùivcrsêS"'f ~is n 1 cst-oo p01.s jl.1-Sto, cnt le propre et 1 1 intorêt do toute 
trilmne lihro ?) positives 01.~ négatives. Pa.r;,i loo mécontents, l'un de nos 
"'ombres nous éJ, fait vc:.rvcri.ir une lettre a.ont nous ci tons los rrn.ssages sui­
vants, q1.1i resux,1Cnt bien les reaotions d 1 une partie de aos lecteurs. 

11 si je cri tic1ue 1<1 tri ln.me libre (lo Marc IJ.B;RIVE, cc n 1 est point en 
tant qu'homi'1C de clroi te levant un sourcil touffu et ré13ro ba.tif, et ;11ontrant 
les dents dos qu'une voix se fait entendre s1il' son coté e;a,uchc. Je no criti­
q_uerais pas non pl us l'article L'l.e Deri ve quc:.nt nu fond, dans lequel cle bon-

· nos idées sont exprimées. Mais je ;n1 élovo contre toute ten~ativo cle politi­
·sation do l'ufologie, qui n'est, et no doit on aucr!l1 cas, ûtre ni do droite 
ni de gauche. Je me I'Ll.IJIJello une inscription qui tronai t au dessus de ln 
porte d'entrée d'un clul) d 1 ûquitation ~ il était écrit g 11 laisse2i votre rang 
social sur la b8.nq_1.:tette c1e votro voiture, et votre coloration poli tique clans 
la it:.alle arrière". ùnc phrase ~ .,.,J6cli tero •• ". Qno nos lecteurs soient rassu­
rés g le CSERD n 1 est pv,s tm parti 1>oli tique, et toutes ·les tonfümces poli ti­
ques sont éq_ui taùle .. ,ent représentées clr:ms son conseil d 1 é1clministration ! 

M<1is certaines icl6es de Haro Dcri ve offr::üont un co,nrnencc , ont de re­
fl?xion, ql.1.0 chacun a pu li lJre ont ;-,1Qttre à profit. C 1 est 1 1 essentiel. 

L.ü. réaction la phèS intéressante a ét6 colle cle_ notre a1ni Hichcl Picarel • 
Aussi nous vous offrons une seconde 11 tri bunc li l3re 11

, même . si elle paraitra 
1.U1 pe1.1 ardt~e à certains d'entre vous. IJinis "phcno1.1onc OVHI 11 n'est pas, com­
me _ 1 1 uf'ologie cl 1 aille1.irs 9 mic rovu8 où ·tout est iimo.,ché" pour le lectel.œ. 

_o_o_o_o_o_ 

"Contrairement à Marc DERIVT~, ( 11 triblillo libre 11 de Phônor.iène OVrJI n°1 pa­
ges 11-12, je no s1üs pas un 11 hornme clo gauche". Mais je r6fvte aussi et iï:1-
méùi<.1.tement 1 1 étiquett~ ~de droite" q_ue l'on no manquera pas clc m'estampil­
ler en vertu d. 1 un manichüisme que je ponse 1irimaire, borné et d6passé. Je ne 
suis pas "ailleurs" non plus (ln place est cléjc, _prise) ~ j'accepte ii ln ri­
gueur d'être à ';l'extrême contre" parce q_ue ça no veut rien dire. La politi­
que politicarde o fait profondG ent 11 suer11 

7 bea1;icoup 1üus rarement riGoler, 
oi· si "acheter soh pain quotidien, c 1 ost faire <le la poli tique" ainsi que je 
l'entends frequemment annôner par los irrôcluctibles cLe 1 1 utiquctage, eh 'bien! 
je.ne mo,nge pas de ce pain là. 

:·, Avant de m'en expliq,uor plus longue .. ent, ,je tire mon chapeau (avant de 
lui tirer ma ré:v6rence) à Vlarc De rive. I 1 fcü t preuve clo courage on s 1 of­
frant à la vindicte do 11 ocux qui ne votent rias oornrac lui" et en ouvrant le 
fou dans une tri bunc libre assez incongrt!c 7 de prime alJord. 9 r .. ais tout COù1p­
te · fait pas plus quo les criailleries et vn.ticinG.tions cle certains dans les 
tfi bunes li hres du i-ionde ••• 

. : A 1 1 éviclence 7 los propos de Dori ve sont sincoros. On trouvera son nrgu­
:entation so ... m0ire, mais jo ne pense pLl.s Qv. 1 il ait le dôair d 1 ar~i.:imentor, 
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mais d 1 a bord et Sl:JI'tout clo lancer son cri du coeur, de nous ouvrir sa 
conscience d 1 homme. éLc gauche. Bref de se clé:f:.o;qler 9 - au sens noble. (et fawi-
lier) Çlu terme. ». · " .. ,. . . j 

A mon tour ••• voici ce quo je crois. 
L 1hmnani té est un champ clos, où s 1 affrontent en terrain miné dos icleo­

logies encombrantes et 9 do toutes façons 9 lhÎpass6os. Pourtant 9 l'enjeu est 
ètc taille. Il est clans cotte interrogation quo chacun porto cm soi : quel 
avenir ? question fonclarnonto.lo 9 ê~,u coeur éle tous les débat a, ot q_ui fc.i t 
écho à la quête Clu notre i)ropro identité ~ qui suis-je? où vais-je ? 

On on d.isouto depuis des millünairos. Dos Grecs i\ nos jours 9 los fai­
seurs de systè,-nes ont pulhù8. Le, Poli tique, la. Philosophie et la Religion 
ont tenté d 1 apporter a.os reyionses trop peu sat isfc,iocmtos pour 6clairer 
notre lanterne. 

J)o cette insatisfaction (frustration) est née ce q_u' on n,p1:·ello la 
"montée vers 1 1 irrationnol 19 ~ ph6nomonc sprJradique, dont il faut chercher 
1 1 origine clans lo "ialaise diffus d 1 -Jrclro i:.étaphysiquo et gui connut de 
·brusques flnr:ibées aD Îil clos siècles. 

A l 'heurc actuellG, ph6no,,,8ne ,appar .nmcrl;_t irrévorsi blo, qui prend ra­
cine sur la o6to ouest cles US.A, clans les années 1960 (ce n'est pa's oc que 
1 1 Amérique no1w a léeucS de 1,.ieu:r.:). 

L 'Etrange, le Horvoilleux, le Surnaturel conn'aisscnt depuis tme faveur 
droissante, qui so reflète riarticulièrei•10nt dans une· vague littéraire d8-
ferlanto ••• cela signifie quo les I:larchancl.s cfo 'romp le ont "mis le graï•pin" 
sur un filon, dénatnrant ce qui reste tmo aspiration i)rofonde 9 1 •• ais in.·-
for, ulée. 

I 1 est vrai q_ue la cpali té d.e cotte li ttur0ture est inversement propor­
tionnelle 8, SG. vocation co1nmorci<üe 9 c'est à dire on dosoous do tout ! 

L 'Esotérisme et l 10ocul tis. c font rocotto à défaut d 1 on proposer cl' in-
- fe..illi bles. Les [,ruérisseurs philiï'Pins se voient consacrer dos livres 

après la ise à jour do leurs talents de cmipulateurs 9 la Bible devient 
un caravansérail ll 1 extraterrestres 1'1 us ou moins o 1Js6dés sexuels ( plutot 
plus que moins) :; l'Atlantide, qu'on ne finit pas de retrouver, n'est pas 
perdue pour tout le monclo ? l'on attend n,veo une dôloctation morbide le 
récit clos rœochainc resca1)6s clu triangle clos Bermudes :; on pro,"et le dé­
veloppement do vos pouvoirs pn.ranor.naux ( 1 1 invisi bili te:'i en 10 leçons, la 
lévitation en 5 ~ los gains nu tiorc6 en écoutant let cassette n°2 9 •• ~) et 
les gourous, nouveaux hommes provili.entiels (?) aménagent notre "espace in­
t êrieur" pour trois fois rien ! 

Le bon sens 9 qui a tant ùe '"al à trouver pignon sur rue, est cette fois 
üafoué par ce qui constitue un phénomùne sociologique dJuno grande arnpletn'. 

Selon Hé. y CH.Al.VIN ( "Introdtèotion à certaines choses que jo ne ;1 1 ex­
plique l'asn, chez C.A.L.), une constatation s'impose: "c'est surtout ln 
jeunesse qui consti t"C~e uno clic:mtèlo t:tssicluo pour toutes los lJranohes clu 
fnntastiq r~e, ce qui doit "hi on vouloir cl.ire CJ. u 1 il 1 ui manque ctuelqu_echose 
d 1 important dans notre ci vilisation11 • liiais qnoi ? 

J 1 ni .nontionné ::;il us havt los insuïfisanoes d.e h'!, Poli tique 9 de la Phi­
losophie ot cle la Religion. JHles sont notoiros car elles ont bati clos 
systèmes d.O llOnséo pour 9 préoisemmont? éviter de })Ol'lSer l) elles ont four­
ni les fausses clos ciui épargnent Je refléchir. Leurs capacités prophéti­
ciuos ont ét6 prises de court par leur confrontation avec ln réalité quo­
tidiem10, tout bôto ,ont. Sinon, coinmont expliquer la prolifération explo­
sive d.es Sectes 7 los convulsions de Berkeley ( C o.lifornie, 196L~) 7 cle Pn,ris 
( céÜ 1968) ~ 1 1 ill1mcnse d.6saffection clovc.mt la poJ.i tique poli tioienne et 
la foi ( 1), la baisse générale cle ln, m~tali té (compte-tenu des causes pu­
re .ont .ôdaniqües), · 1 1 aff,pleur (et le refus do récupération) du mouvement 
écologique, ••• ). 
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Les idéologies et les doctrines se sont vouluGs .lli!.nnc~s, ais elles 
étaient bâties s1<.r élu vent. 1Dlles se pc..ro.icnt cLes vertc!S do la révélation, 
!'lLlis surtout pour nous éiparener tont effort intollectuol. Marx, Froud, Hegel, 
So..rtrc (et compagnie) ont rûponô~; i\ tout, mc.is surtout poc•r faire croire aux 
i°gnorzmts que ce qu'ils ne savent pns ost inutile et Llangereux. 

Sonle;,,ent, les ignorants ont r6fl6chi Gt clécouvort qu'on les 1rienai t en 
bateau-ivre g celui dos psycholoeios r 6ductionnisto s g 

"L'homme n'est...<:.l!d'un ensemble tle oucanis·11cs (Pavlov et los lJehavioris­
tes) ; l'homme ~est t'..O son c.ction (Scèrtro), l'ho ,·,1m~ n ' e st.s.1:!.'_une dépendan­
ce de l'économie Murx ? l'homme~ <.LUE_. la clialectiq_ue de l'esprit ins­
crite dc,ns l'histoire (Hocel) 5 l'homme n ' est <J.ue les avatars cle sa libido 
('J.i'roud)". Louis PAliV.f.i!]LS (qui no so fait pas q;yte clos amis on souirevant ce 
lièvre) 1 ci.joute (2) : 

· "somme toute, des IJhilosophies d.e l 'anti-conscience, des sciences hu··Jai­
nes de l 1horn e-mort, des '"anièrcs scientistes a_o cacher la condition humr:ü­
no, dos idéologies du cad1J.vre psycholo{;iqu.0 11 

• 

Certes, le cadavre de Marx bcuge oncoro. füüs il se trouv:o quelques jeu­
nes gens, les nnouvenux })hilosophes", q-u.i tentent cle 1 1 ôvo.cu0r g entreprise 
môri toire, qui représente bien des clifficul t 6s g certains ~11orts ont la vie 
dvre ! Ceux quo j'ai baptiéés 11 les évadés de la planète !Viarx" se nomment 
Jean-Mnrio Benoist, Gll:.cksmann, B.H. Levy, etc sans ou1Jlier Maurice Clavel, 
IJlns tout à fait jeune, sinon d'esprit. Quel est~ en su1)stance, lei,œ cri? 
Que le Goulag est inscrit cl<:\.ns Marx ! (3) A tous ceux qui voudraient véri­
.fier et a1)profoncliro, je no iJ1.US quo r<:mvoyer aux ouvrages ci tés en r éféren­
ce (4). J 1 ajovterais simplo;:1cnt que cette nouvelle pensée est rafraichis­
sante, car, à dérrionter le mécan:L.s•ne du marxisme, à prouver q_u 1 il est aui:rni 
l'opium du peuple, un autre son de cle;che se fait jour, et nous change du 
simpi ternel dualisme gauche-droite (les 1i1échants ç, droite, les bons à gau­
che). Ne l'oublions pas, ces propos viennent d'hommes de eauche en train cle 
couper le cordon ombilical. 

Dans ce maelstrom, où se situent le progressisme, le conservatisme, 
éventuellement le rejet, la récupération ou la prise en compte do phéno111è­
nes saugrenus coinme l' WOLOBilG, la PAl:lAPSYCHOLOGIE, ••• ? 

Pour mémoire, je ra1)i.·ellerais 1 1 outrance d.e Sartre qui vend la inèche en 
déclarant la Science sans importance et la 'nature inutile ; "propos aussi 
perspicace qu'artificieux" note Ai1116 MICHEL dans un ossai sur Arthur Koest-
1.er (5), "car rien n'est plus utile, rien n'est plus important que de savoir 
comment fonctionne l'Univers, nous comrris, puisque cette connaissance seule 
nous éclairera sur notre destinée et nous délJarrassera des idéologies. Il 
est certain que si l'on s 1 est donné corps et a:no 3. une idéologie' on doit 
cl' urgence déconsidt3rer la 8cienco et cacher ce qu 1 elle nous ontre". 

Nous y voilà, ! La Science ••• c'est le fond du problè,,.e. 
Nais au fait, de quelle science s 1 agit-il ? Celle du matérialis:,;e, du ratio­
nalisme-dogmatique-réductionniste ? Celle de la censure ideoloeique ? 

Hélas 1 le rejet du 1:1étëricüisme en tant qu' interprétation de la science 
vient de s'accomplir. La biologie vient d'évacuer l'orthodoxie neo-darwinis­
te ( 6), elle s 1 est 6i:iancip6e d'une vision glo balc vieille de 2000 ans et, 
4insi dépoussiéreo, nous confie que l'apparition de la vie, loin d'être le 
proclui t d' .un hasard mirnculoux, est inél uctafile dans un uni vers où tous les 
efforts de la nature tendent vers 1.me poussée do plus en plus complexe, 
vers l'humain, puis vers le surhumain. 

Hélas, la science cle lci. paroisse rationaliste s'est investie unilat0-
r.alement d'une mission, at1 nom de la cléesse Raison ( q1J. 1 elle prostitue -quand 
c'est nécessaire) ~ défendre coûte que coûte la conception d 1 uno science sé­
curisante, où l'on a tué tout ce qui est au-dos sus de 1 1 hott"iffiO, Dieu en pre­
mier, les supra-hnnains ensuite. M;:..is cette science est celle cles a-priori, 
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cles doe;;ncs et des postulats 9 car elle apr1ortc un catéchis1ne d.o cc qu 1il faut 
croire ou pas. Cette science est celle des nmensonges et des tabous", ainsi 
que le cléclare li1rançois de CLOS:G1î1S (7). Oui 7 ce rn.tionalisme forcené est lJou­
ché à 1 1 é,neri. Il nous vient en droite ligne du lé>è siècle, notamment ins­
piré par l'ocuvre du baron cl'HOLBACH (ü), lui-môme inspirateur (avec les mo,­
térialistes de l'opaque) du marxisme. 

Hélas, la science éclulcor6e l)ar la censure ideologiq_ue est bien incomplè­
te • "Le pouvoir intellectuel dominant alxüsse 8,insi un rideau, soit de fer 
(le silence), soit d'ouate (la Qéfiguration) entre le lecteur et los oeu­
vres, les informations, les argua:cnts 9 qui perturhnt la d8votion idéologi-
C:!. ue" (9). 

J 1 ai un oxer'lple caractéristique à vous sou,'lottre ~ dans le journal "le 
iVIonde" du 1-9-76, le journaliste rfaurice Arvonny, specialiste de la rubrique 
sciences, faisait une critiqu.e clu livre do Jean Claude BOURHJGT "le nouvean 
défi des OVNI 11 ( edi t. France-Empire). Co texte est un modèle du genre. I 1 p8-
che tout sL pl one nt par omission car, füms son a.nnlyse appareminent exhausti­
ve~ rfl.Arvonny 11 oublie" de . ontionner 1 1 tm des articles les plus importants 
jo,mé.ÜS écrits sur 1 1 Ufologie, je veux riarlor du PROBLEME DE LA PREùVT~ ElJ 
UFOLOGIE, cle Pierra GUJi:RIN. lï'aut-il rt.-i,1)1,eler que 9 clans ce texte 9 Guérin (as­
trophysicien au CNRS) montre do manière irréfutnl)le que la réalité dos OVNI 
se fonde sur un faisceau de preuves tostit;1onialos (celles requises par la 
science en cas d 1 o i)sorvation directe, co.:,rne on astronomie par exe"1ple) ciui 9 

';considérées conjointep1ent, ne petcvent qu 1 emporter 1 1.adhésion do tout es­
prit intellectuellement honnête". 

Bel exemple de censure idoolo~ique ~ ori ne parle pas de ce ciui est gê­
nant. Je pourrais ci ter clo nombreux autres cas 9 de dbo nature et portant sur 
les sujets qui nous intt5ressont. I 1 rne suffira d 1 o.. jouter que le pouvoir in­
tellectuel clominant ( c 1 est à cliro n1' intelligentsia" 9 qui s 1 e;icprime nota,n-
:ent dans le riionde) est coutumier cle ce fait g je mentionnerais 9 pour mé.,10i­

ro, la position de Nicolas Vichney (pr~d6cesseur de M.Arvonny) sur le pro­
blème OVNI 3 celle de 111. Blanc sur la paro,psychologio Cr. Blanc est chronitiueur 
scientifique dnns "la Hecherche 11

9 mensuel quasi-officiel du CNRS) ? celle 
d'Alain Ledoux sur le ,nô:.,e sujet -dans Science et Vic) ; celle de Robert 
Clarke (présentateur, èi- T1~1 9 d 1 é :rrissions D. caractère scientifique) sur tous 
les sujets sulfureux ••• 

Bref ! Ceux qui, comme inoi (et marc Derivo) s'intéross.ent à ces problè­
roes savent bien de quoi il retourne et cle quel côté, vient le vent. 

Je vais vous faire un aveu g j 1 ai la f2.i 1)lesse 'de préférer une science 
ouverte à tous les phénomènes de la nature 9 qui s 1 occupe de tous les thèïnos, 
y compris ceux refusés par 1 1 11.cadémie clos Scie·nces, celle ciui reprend à son 
compte 1 1 entreprise ratée clos philosophes 9 cles thuologiens et cles politiciens, 
à savoir les vraies guestions sur ln nature, l'origine et la destinée de 
l 1h01uffiO. 

Les iù6es cle lare Derive sont . infiniment respectables, ;11<:üs je remarque 9 
incidemment, que le vocabulaire employé est bien un vocabulaire cle militant 
poux une id<>ologie cle co ,fibat : "abdic;.uer tout espoir cle co1·1Jbat" 9 "soumission 
à cles idées dangereüsos", ••• 

. Je prétends q~e la bouillie (10) issue de la philosophie, des sciences 
humaines et des sciences sociales est }Ei, gangrène de notre esprit. Je dis 
qu'il est plus qt10 jamais nécessaire cle laisser l'ufologie, la parapsycho­
logie 9 ••• , en dchor§_ cle toute tentati vo de récupération par 1 1 icleologie domi­
nante, par 1 1 icléologio dominée, par n'importe quoi ••• et n'importe qui ! 

J c laisserais la conclusion i3, fl.irn6 rITCrIEL : 11 nous avons trop, en :&1 ranco, 
d 1 icléies cuites co ,me semelles pe.r dos . . aitres queux depuis longtemps ra­
cornis" (11). On ne snurait mieUY clire. 

Michel PICARD, octolœe 1977 
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( i) j 90{;<.le::_;· ô.;~.~tliant1.: n 1 o.d'r):Jrent~'3, aU:~\m ,·n.Juvcment p~li"Üiq~e ou/~;~lic,.a.l. ~~­
ro ii oo sujet le dossier du 11.Ionde do l'Education (octobre 1977). Sur la foi, 
je o réfère aux trav8.ux clv Synodo Ho·-.Jain (cf. lo [fonde du 7-10-77) et aux 
récents sondages publi us cl[;l,ns l=i, Vie Catholique. 

(2) Louis PAUWJ~LS ~"ce que je crois" (livre clo poche), pp 2L~5 et 281. Livre, 
d.6cli6 au "noble Ai:11G l'!iIClŒL", È:, liro ot h 1ûclil\ïor • On peut tout reprocher 
à.Pa:uwels, sauÎ de no pas être intelligent et lucide. 

(3) Nul no s 1 6tonnera si je pr6cise ~ue le d6tonnato1rr do cotte pons6e icono­
olc.ste fut 1 1 o.rri v6e on Europe ocoiclontu,lo do SOLJJ:Gï:H'l1SYI-rli: 9 nul no s 1 6tonne­
r~ non plus do la formidable réaction contra cos "nouveaux philosophes". 
Lire par exem1)lo ri contre lo., nouvelle philosophio 0 (Gal li ard), ot 1 1 arti-
cle de Delouze dans le Monde du 19-20 juin 1977. 

(4) - GLLCKSMAHN ~ "la cuisinière et le ".nnc-ou:c d. 1 ho1c1mos 11 (Seuil) 
"les m.ai tros penseurs" (Grasset) 

B.H.LEVY ~ "12, barlmrie 2. visae;o hu,,1ain 11 (Grasset) 
J.1:1.rnŒOIST ~ 11 Marx est :nort" (Go.lli..3.rd) 

Pour une vue cl 1 ensomblo, consul ter le nu;;1ero special c1o Magazine Li tteraire 
(n° 127-128) consacré à "20 ans do philosophie on li'rance". 

(5) 11 Question cle" n° 14, pac;e 15. Arthur Ifoestlor est un 11 8vad.é" de la pre-
ière heure. Son oeuvre est d 1 uno importance considérable, notamment sur la 

petrapsychologie et ln. notion d.e H:iSAlrn. L 1 article d 1 Aimé HIICI-IBL permet do 
.,,ioDX sn,isir la fClscimmto trc.jectoiro cle Koestler. 

(6) La dernière Bible de l'Eglise .110.térialiste fut le livre de Ji1cques 
MONOD 9 "le hasé1rél et la nëcessi té1;, "ciui sera peut-être le ch;:i,nt du cygne do 
toute une gun6r0tion quelque pou présomptueuse" 9 note Koostler, qui njouto 
11 on croirait entendre la voix d.c Moïse sur le rfont Sinaï plutôt que celle 
d'un généticien tle l'Institut PP-steur" (cf. 11 le hase,rcl et l'infli.u:i.U~~~ëhou 
eëli teu:c, i)age 76). Koestler révèle mrnsi que 11 crot:üns critiques 1 1 ont rna­
licieuse ent accusé cle prêcher le Honoclth8is,c10 11

• 

(7) Sciences ot Avenir de juin 1977 

($) Pour mieux oaisir les blocages et les refus clu rationalis,,w moderne 9. no­
tq,mment sur le plan scientifique, il fnut absolument lire d 1Holbach ~ par 
exemple, é1UJC Edi tians Socictles, "pro,,,ières oeuvres 11

• 

(9) Louis PAùW.B;LS (encore 1 ui ! ) clans le l!'igaro-dimanche du 8-9 octobre 
1977. Sur le plnn IJOli tique, lire 11 lc', nouvelle censuro 11 (chez Laffont) cle 
Jeé1n~Ji'rançois REV'JI:L. 

( 10) R6·,ny CHAUVIN parle tlo 11 1 1 extraorllinctire bouillie "âtin6o de .. 111rxisme, 
cle gauchi::;rne, é'ce structurcüisme 9 de je-ne-sci,is-quoi-on-is. o ·! 11 (page 28) 
cl.çi,ns un re•,iarq_u2,l)le petit li vro à rnédi tor : "clu fornl du ooeur~ 1 (Rotz edi t). 

(11) "Question cle" n°6 page 37, à propos cl'un nrticle sur "la gnose lle 
Princetonn. 

Signalons? pour ter .!iner, clans "contre 1'1 nouvelle philosophie" (note 3), 
page 13, ln cocasserie de 1 1 a algr.vqe relatif à 1 1 o bscu:cantisme clos OVNI, clo 
Gu;y- Lux, do l!igr Lefolwro et des nouvocn1x philosophes ! 

f1. p. 
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survei 118.nce du ciel 
Depuis cot été, le c.s.:LG.R.lJ. orc;anise clos soirées d'observation dl: 

ciel, on collatoration nvoc la 1·Jnjer.re partie c.Les r,roupes Hfologiqucs 
fra,nçais et ôtrc:i.ngers. 

Lo but éle cos soirées est cle cou.vrir syst61natic1uernent tout le terri­
toire national, dont les frontières sont û6pass6es grtl'.ce à des observateurs 
belges, italiens et suisses. 

Los soirées d'observation se clôroulent une fois yiar mois, clato fixée 
suivant un c:üenclrier annuel. Chuque e;roupc régional transmet clans los cinq 
jours son rap1rnrt QU blœeac;. central do la s.v.i:.P.f:l. (Toulon) g_ui ré1Jercute 
clans los 3 se .naines après lr:~ surveillance, une synth2rne regrouJiant tous les 
r<Sisul tats des particip3-nts. 

Le CSER.U organise ces soirées au l'font-HevLl.rcl ( 1500 m). Lo c;roupe est 
éq_uirJ() du ALt(:)ricl suivant ~ j l:11;0llerc~ 9 1 unottos et t élosco;Jo 9 <:llJlJareils 
photographiques, cl:Stecteurs do cha ri , .. nen6tique, Ooïnptours Geiger? c::irtes 
du ciel et boussoles. 

Les projets }Jour 1978 consistoraiont 8, crôer un ùemciè,no groupe è~e sur­
veillance sur la ch10üne do l 1Kpine, avec vision vers Lyon et une portion 
clu ... c:tssif de la Chartreuse. Les deux groupes soraient en liaison rarlio por-
1nc:.mcnte 9 ce qui permottrn,i t de couvrir lll espace eeoe.ro.yihique et colostc 
plus étendu. Ce p'rojet sera 0116ratiom1ol al1 1>rinte::-,ps. 

De pl us, des liaisons raù.io a.-:1ateur sont prcvues ù 1 1 echelon rE:i..tional:; 
nous sommes actuelle;·1ent on contC1ct av0c les radio-a, atours chamb(~rions 9 

et nous esperons clébocccher sur i;me solution concrète. Cela i'lous per: et­
tro,i t de sic:,naler très r<cpidomo:n-t; toute trajectoire üU ·o oservation, a nos 
;:i,utres collègues ufologl1es en 2..lerte eux a.us si ( Gripho·,n ·cio Ifa.rseillo, Pal­
.. os de l'.fontyiellier, Veronica ô. Nîmes, Svej1S do 'I'oulon, ••• ). 

Les rosul tnts cle ces soir<'.ios de surveillc..nce ne "anquent pas d 1 intérêt. 
Outre le fait qlc1 elles per ettent au noophyte de se fé1miliarisor avec lo 
ciel, les alertes sont parfois s6rie~ses. C'est ainsi quo lo 29 octobre 
1977, nous avons a:perçc1 ~t 2lh30 une bol~le jaune lumineuse 9 se déplnçant 
cle NW vers li!E, trc.vcrsant le ciel en 40 soc., 15 ° environ au dessus do 
1 'horizon nord, avec c.'Leux nettes acc6l<~rations penclant le pA.rcours 7 le 
èi6tocteur d.o variation cle cham11 mac;nétigue a fonctionné, et deux J)hotos pu­
rcmt être prises. Vers 22h34? tlouxi8,.e ap11D.rition él 1une boule je.une ( .ô-
i11e pheno1nène ot. tro,jectoiro que le, première 0 bservation) 9 a.éclanche.-nent 
immédiat dn cl6tectelèr? ais disparition du phêno ,8ne au bout de 15 soc. 
vers le nord. L' eng_Jaête est en co·urs. 

Los personnes qui sont ovontlèOllomont intéres~.::<~8S pouvont s 1 o.clre:::;sor au 
CS:t~HL~ qui leur comnrnniquera alors los dates des soirées d 1 observations, 
ainsi fll'-O les consignes. En c<:,s cle ,;·,auvaises concl.i tians 1,:8t6orologiques, 
les soirées sont annulées. 

tlesponsablo dos surveillances 
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~ ·. C3 Gl .ŒlGl W .ü 0 W 
Nous ouvrons, avec ce nl-«nE.iro 2 ùo nphenom3ne OVNI", nos pagos à nos lec­

teurs. Cette revue est la votre,. et, qve vous so;y-oz ufologue averti ou novice, 
toute idûd, critique, romarg_uo 9 sugc;0stion, ••• ·sont bienvenues. 

C'est ainsi qu 1 iJ, 1)ropos cle notrù o,rticlo 11 1908 en S.ibério" I>aru dans notro 
nu11~oro 1, nous Rvo1rn roçu quol~rc~es pertinentes ro,narquos d'un dos 1ùeillours 
ufologLles fré1nçc:l.is, Jacques SCORNAUX, docteur es sciences. Nous los portons 
à votre connaissance. 

" (. 0.) J'aurais quo.lquos romarcrues à for'iiUlc::r à propos de 1 1 article 
sur le mystère do la rroungouska. Tout d 1 abord, rien ne por,,,et d 1 affirmer 
qu'une com8te aurait m5cessairemont 6t6 aperçue bien avant. Une com8te de 
très petite taille (quelques dizaines cle mètres de diamètre) suffit on ef­
fet à expliquer les destructions do la Tovgounsko., et pour 'peu qu'elle soit 
pu,ss6e à son périh6lie avant do venir heurter la terre, elle se serait ap­
rrochéo cle notro planète salon une direction proche do celle chï soleil ot 
.:nirai t donc ôté cachüo par le ro,yonnement do celui-ci. On ne peut pas avan­
cor non plus quo 1 1 2.ngle de rontr6e dans 1 1 atmosphôre d 1 uno ~omète serait 
nécessairement }·roche clG 90°. 

Le seul éJ.rgi..;rment vr[Ümont conv2,i·ncant contre 1 1 hypothèse de la co .. ète 
(ou cle tout autre phénornèmo cosmiqv.e · n2.t·vrel) est en 'fài t celui de la fai­
ble vitesse : plusieurs témoins ont étG et.ttiré::i hors cle chez eux par lo 
bruit et ont encore eu lo tornrJs cte voir 1 1 orJjot o L 1 µrevment clv ché.tngoment 
de direction est en revanche très douteux : je crains fort CJll 1 il ne s 1 agis­
se là cl 1un "e bellisse;r1ent 11 récent" M I/io.urico de SAIJ 9 qui a · lu ou s'est 
fait traduire tous los témoignG.ges originaux 9 , . 1 a assuré qu'aucun d 1 entre 
eux ne fait allusion à cotto moclifico,tion J.e trajectoire·. Baxter et Atkins 
ont sans doute "repiquéil cela dans un autre livro9 tout CO 1\Ilé Hover'bergh 
quo vous citez en r6férence. 

3oi t cli t on passant 9 1 1 ouvrage cle WeverhoréSh est 8, considérer avec 
granclc prudence. Soul le chapitre sur los observc,tions roumaines 9 écrit 
~vec Icm Hobana 9 qui est un chercheur sérier.x q_uo j 1 o.i eu 1 1 occasion de 
rencontrer 9 est vraü.ont cli/;ne cle confiance. Pour le reste, mon co patriote 
Julien Neverbergh 9 ·qui ne dispose pas cle plus cl' informations sur les pays de 
1 1 J~st que vous et 1noi~ n'a en fait repris cruo clos inforr:iations de -soconclo 
ou c1e troisième 1m:ün~ 8NGC toutes les reservos que cela imposo ••• 

J\. , on avis 9 ·vous cwricz cl'l.\ iil us VOlLS i11s1Jiror pour votre article sur 
la Toungouska cle l'excollento 6t1xlo do Hé\nrice Llo San, dont le no'TJ n'est 
i;i~me pas cit6, 1Jien quo vous indiquiez, Inforo;~pace on référence" C'est se­
lon moi la 1;ieilleuro 6tudo qui oxisto sur la question ~ elle so fonde L>,u­
i;ant q_·üo possible sur -los te•110ign2ges originaux et o):poso Sé1ns j~1,nais quit­
tor ln, prudence ot la rigueur do la science 9 pourc~uoi 1 1 hypothèse de 1 1 ex­
plosion D.ccidontollo cl 11m vaisseal1 cos iquo parait en fin cle comJJte 13 pl us 
probable. 

ïiiais co n'est là qi..:•'un reproche très vôniol pol1r votre revue qui, je le 
rGpèlto, a atteint un oxcollont ni vocrnn. 

(nous signalons au lecteur que J. Scorn:-crnx est 1 1 n.uteur cl' un excellent 
livra sur los ovni 11 3. lr» recherche dos OVIU'1

y collection rné1ré1bout, n° 565) 
_o_o_o_o_o_o_ 
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""" '"' . ,,.,,. 
" lJne base d'OVNI cl2-ns les Pyrénées, près do HuesctJ, ? 11 

(Nlle republique dos HtGs Pyrén8os du 27 sopt 77, lo Proc;rès du 28) 

Une véritable vaeuc d 'OVNI sembl0 s' cHro abu.ttuo cos jours derniers en 
Espagne dn.ns la région do· Huesc2- (province c1 1Art1gon), si l'on on croit le 
témoignaee do nombreuses personnes d 1 origines socirües los pl us di versos. 
·. 'I'rois OVNI lumineux et présentant dos caractéristiques 6trcmgos ont été 
8,porçus sa odi :pat plusieurs témoins. Lunéli 9 4 nouveaux OVNI ont été obser­
vés par de nombreuses personnes. lJn professeur d_e dos sin do Huesca a r6v6lé 
~voir observé cm dessus do sn, .·raison un un ovni dif:fuscmt une clu.rté très 
vive. Selon le témoin, ln clarté diffusée par 1 1 objet a ill uminl 1[1 ,;,ai son 
toute la nuit, le laissant "p[),ru,lysé do terreur". 

C ertainos personnes soutiennent qu'une véri tabl0 bci,se d 'Ovni existerait 
dans los Pyrénées do.ns lr', rc~e_:ion do Huesca, ot plusieurs oxpédi tions de 
11.ontagnarcls ont été •ni ses sur pied clc.ns 10 but clo lu, localiser". 

" Une dixièMe plcmoto cl.ans lo système solaire ? " 

( Dép8cho du Midi 9 10 nov 77) 

"Pnsadena (Cn.lifornio) ~ vno dixiô e rllc,nètc n pout-êtrc 6té mise on 
évidence dans notre systè.;ie solaire par un astrono, .. o de 1 1 institut do teoh­
riologio de Pn.su.dona ( C ::::.lifornic), ,nr Char los Ko11ml. 

Cet objet, qui n 1c, ims encore 6t6 ol2.ssé oo.mne planàtoll n'est copen­
d<:mt "ni un astoroïdo 9 ni uno 1 une d 1 une autre plan0to, ni une com8te" 9 n 
souligné un porte-pcirole do 1 1 Institut. 
· Son dia.H.ètre ost de 160 k:n onviron 9 et il totTno autour du soleil entre 
s~~turno et ùrnnus, à peu près sur le .. !Ô .e plan que les nutrcs plan8tes du 
système solaire 9 a pr(;cis é lo porte-pnrole. I 1 so trouve d' a1,i_tre pëvrt à 2 94 
milliards cle km cle lCI. terre et sa poriode do rot2-tion o.utour Lh!. soleil est 
de 115 u,ns " 

" OVNI et ·anoeuvros cle l 10tan 11 (lv'!icli li bro du 26 octobre) 

n1ies GVNI nuraient ohsorvC:: des ,,10,noouvres de l 'orrArJo Lo quotidien de 
Lisbonne "A capit::ü" y croit d"t..œ comme fer. Des t6,noins ont rnpporté que 
do 1ilystérieU1( ovni avaient ét6 o1>serv~s survolant 1 1 ocean au large des . 
côtes,. précisément nu mo ·nont où se dt:r01üaicnt . les .:mnoeuvres do l 10tan 
"safari". 

~OVNI aperçu au lL'l,rgo de 1 111.friç,ue Austro..10 11 (j 1Informe 9 24 ou 
25 nov 77) 

· un olljet volant non identifiê n survolé pendcmt plusieurs ,ci inutes 9 le 
15 nove ··bre ll un lJ2.teC1.i..; cle pêche portur:;::üs 9 lo 11 Parclelci,s" 9 au lnrge de 
1 1 Afriq_ue o.ustrnle. Gelon le commê'..ndant rlo bord qui i1 décrit lo phc'.inomèno 
'· o.rdi à Lisbonne 9 l 'OVNI a réfléchi pendant 8 minutes une forte lumière 
sur le bateo,u. Pendant cc temps, les services cl 1 nlar,ne clu bateau se sont 
mis à fonctionner, comme si les circuits électriques ou les appareils de 
bord étc:iient tombés Gn panne. L'OVNI s'est ensuite cjloignô à grande vites­
se et ll selon le commandcmt clu Pardol[),S? L'.. vio 0, bord est reclovenuo nor­
:,1e,lo". 
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-r' im ~V.NI d~ns le .;"oi(;l g~dois'~Ad€ipêche ùü Midi, 17 nov 1977) 
~ .j .. t . ~: -· ~ 1 • 

'.·,f Nî; .. os î- 1lèwt'•1fàoitdïi~s --è::6 " J:'t!'r 6~-~n d '~~Éi° (G~~-)' ne 'S'~nt pas eno~! re-
venus clc l \l. surprise q u ' ils vienncn·t d ' a voir. Alors c1u ' ils circulaion-t de 
nuit on nuto 7 ils aporcevcùcnt une sorte de 1Jo1üe, cle coule tir grise, immo­
bile' silencieuse? susr>enduc dans 1 1 :t.ir à cloux ou trois , .• ètres d.11 sol. 

"L 1olljet" avi1it environ 4 metros de l a rgeur et 3 motres cle hauteur. :Doux 
1:umières circtüaires se découpaient sur s a partie lG. pll1s l<:~rge, faisé},nt 
penser à des hüblots ou à dos phnrcs blancs. A SQ lJase, on tlistinguai t une 
autre 1 uni ère, de couleur violette, q.ui clignotn.i t avec lm vif 6clat. 

Après 3 ou 4 minutes clo vol totalement stn.tiq_ue 7 une fu .. oc rci,ppelc..nt 
le brouillard s 1 6chappo.i t po.,r le b2.S clo l 10VNI qui s 1 élov2..i t lentement à 
quelques dizaines de mètres d 1 alti tucle, pour ensui te suivre une trajectoire 
rectiligne et horizontale. Los inanocuvres av2.ient 1 1 nir tic s 1 effectuer de 
fo.çon apf)liquüe et précise, 8t son cloplncemcnt 6t2.i t c.pparemment lent. 
P~u à peu, il disparaissait à. le.. vue cles Uz6tiens". 

-
11 Nc..tions Unies : 1978 c:mnéc des OVNI ? " (Fie;ü.ro fin nov 77) 

"Indifférente somnolente, scepticisme offusqué ou ;_1.ttention soutenue, 
les délégués aux No.tians Unies ont abordé do aniores très diverses le pro­
blè e des OVNI, clont ils viennent cle d.élJattrc riour 1.::. première fois offi- · 
ciellement. 
, C 1 est à l::t de•,mnd.e de Grenado, pcti te île inc16penclante des Caraïbes, que 
1 'ONU u décidé clo t8nir une asso1.1lllée généro.lo consacrée ii ce sujet. "Nous 
disposons de 1 1 appui do nombreux Si1vcmts c:it j 1 nnticipe avec confiance 1 1 a­
pui cles nu.tians ch.1. Moncle" a· cluclé1ré sir Eric Gairy 7 prc.,,ier "'inistre de Gre­
nade, en u.nnonçant qu'il alleti t monür unG Cél.:np2{~ne destinôe à sensibiliser 
1 1 ONU sur le phénomène OVNI dr:ms le monde. S 1 affirmant encourn.gé par 1 1 in­
té:r~t que porto à la (itèestion le presiclont Ccœter 7 qui affir:Je tout com1.ie lui 
<J.voir vu un ovni, le pre üer ministre cle Grenu.do <'-- ·.1@;,,e élo.lJoré un projet 
de résolution aux termes dm1uel les Nations unies Jfierc:.ient de 1978 1 1 année 
des Ovni et cr6oraient ù.YJ.o agence destinée [i leur ôtude". 

- "Phenomènes ôtrc.ngos sur le Teh.ad'; (Info Te;hcid du 10 se.pt 77) 

Les habitants de N 'lljamena, de Krim-Krim et cle Beina,·oar ont été intrigu':S 7 

certains terrorisés, par des phGnol11Ônes inhnlJi tuels o.pp2.rus au clessus ào ces 
locn.li tés dans ln nuit du 7 nu 8 scpternlJre. 

A N4Dja. one, , un ol)j0t lumineux sernblu.ble à une étoile filél.nte a traversé 
le ciel du N nu S, vers 20 heures. Cet objet, d'aspect n6bul<rnx, semblait se 
désintûgrer on n.wmçant. Los t8;11oins oculo.ires avnient 1 1 impression qu 1 il 
"volait" lcnto,ncnt et ?~ b2.sse o.l ti tudo. A un moment cle son trajet, 1 1 objet 
leur a donnG 1 1i,.1pression qu'il gr<J.ndiss[l.it, comme par explosion, puis il 
s'est lancé plus rapidoment 7 suivi d'une très longue trQinée lumineuse. 
. Dans la mêrao nuit, à 21 h, nu poste 2..dministratif de Krim-Kri;11 (8. 400 km 

de N4Dj<L1 ona Èi. vol d 1 oiso::::.u), 12 dutono.tions succès si vos ont 6té entencluos, 
~ccompagnéos d 1éc1Girs. Selon la gendarmerie, ces détono..tions s 1 ûtaient pro­
clui tes 8. bD..sse o.l ti tudo et rossembhücmt à CLErn feux d 1 artifice. Elles ont 
travers6 12. localité clu N au S et ont disparu .'.lprès un inst['..nt. L<:: r;encl.ar111e­
rie n notu qu'aucun o..vion n 1 8. survole la locnli t 6 ni avo..nt ni après les déto­
nations. 

La brigade do gendQrmorie cl8 Beinamar (proche clo Kri-:1-Kri ) signale que 
.l<J. mt3,·10 nuit, vers 22h30, l:J. ville a été survolée à 4 roprisos par 11 lumiè­
res "en for'11e d.o •'lirage", allant cln N au f). Cos lll''liàres étaient passées en 
~ilence et l'une cl 1 ellos est revenue vers le N nvnnt cle disparnitre" (A.T.P.) 
NOTA g cet article nous est communiqué! pci.r un lecteur, lui-•1ême tô,1oin cotie 
nuit là [\, N1Dja.1ena 7 il ous ajoute C8ci ~ "doln taille d'une étoile mais plus 
jaune et à basse altituclo 7 ot qui. bouge irrüeulièremont. Ce n'est donc pn.s 
Un satellite puisque la lumière oho.nr;o de cap". Merci pour ces précisions. 
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Satelli tede Jupiter, il fut survolé pour la pre,,uc3re fois par un en­
gin terrestre en novembre 1973 ; PIOlŒli:R 10 près cle deux ans a.pros son lan­
cement. Il pass2" à -125.000 km de JUPITER, étudia la ceinturl? d 1 asteroïdes 
avec un détecteur et trouva sans aucun dommage pour lui-;nême un passage à 
travers cette région peuplée· de milliers de petites planètes. Les autres 
i~strurnents embarqués sur le vaisseau spatial étaient des magnétomètres, 
des photomètres, un telescopte à tube Geiger, un telescopte pour rayons 
cosmiq_ues et 1m analyseur de plasma. 

Le champ magnétique .de~Jupiter est 250~000 f()is plus (;rand que celui 
d.e la Torre. Planète chimiquement semblable au Soleil, elle. rayonne deux 
fois et de .. ;ie 1 1 énergie reçue du soleil sous forme d 1 une radiation infrarou­
ge, mais elle n'est pas assez m<tssive pO'lU' créér la température et la pres­
sion interne n8cossaires aux procos;:ms nucléaires clétectos drms le soleil et 
les étoiles. 

On a déduit, clans notre conna,,issance actuelle do Ganymède, qu'il n'y 
·a pas impossibilité absol ne d 1 une forme de vie. Hapi.;elons qu 1 il tourne à 
quelques 1.070.000 kms cle Jupiter ot que sa taille exacte n'est par, cléter­
iiÜnée. 

L 1 étude mytholoiQ._q~ de Go.nymède n 1 e.. pas encore été étudiée profondé­
ment. Nous 12. rapj)Olerons lJrièvement en ci tant Guy Tarade ( 1} ~ "Zeus, m0-
oontent des services de He be chare;êe de verS:Cr 1 1ambroisie 9 :i:;-emarqua en Crè­
te un jeune garçon d 1 une 1x~auté ,;)erveillcuse Ganym8cle. Il résolut de l'on­
iever et d'en faire 1 1 echanson des Diou.x. 11 prit pour cela la forme cl'un 
aiélo, saisit 1 1 enfant et remonta au C icl en 1 1 emportant avec lui (2). Dans 
1 1 icono~raphie religieuse j Saint Jean, le patron des .Inities, est nus si re­
présenté avec 1 1 aiglo comme symbole. Les prêtres savnnts pre-colombiens re­
'cevaient lors clo lotir intronis2'.tion un pentacle-calendrier magique au verso 
duquel figurait un guerrier coiffé cle plumes d 1 o.igle. Le vase que tient Ga­
µymède, c 1 est aussi celtü quo tient St J üan, lo Graal, ce vase sacré symbo­
liql1e dans lequel le sanc; du Christ représente la Connaissance et 1 1 Amour. 

Ganymède versant sur lo monde le contenu de son urne symbolise la dif­
fusion des doctrines esotériquos avec la venue cle l 1l!~rc chi Vorfrnau dans la­
quelle nous avons 

0

déjE} pûn0tré. Le symbolo d,u Verseau c'est l'onde on tant 
c.1u' &1ément liC]uido' c'est 8, dire 1 1 eau, mais aussi les forces hydroülcctri.:.. 
ques, et les radintions cosmiques tout com;ne les ondes radio 9 ot peut-être 
aussi, une énergie nouvelle et inconnue, iclentiq_ue à celle qui prop1üse les 
OVNI • 
.-: En un mot, le' GANYï.U..:DE cle la mythologie grecque représente 1 1 ère fu-
ture que los hommes de notre planèto vont vivre"• 

Ufologiquemont, il semble quo la première fois connue, qt1' une cnti té 
cosmique soit entrée en communication avec un terrestre, aurait eu lieu en 
novembre 1952 0r, Brésil (3). Dina Kr<1spodon cloclarr:. qu 1 il vit 5 ovni sur 

. los montagnes de la chaine Anc;ntuba, dans l 'Etnt d.e Sao P2..t:lo, eii qu 1 il 
entr<1 8nsu1. te clans une machine au sol et conto,cta los visi tours. La machi­
ne était; parni t-il? 'ltll appareil en forme éLe cloche de 90 mètres de lar­
geur. L 1'lm dos occupants, un homme de plus de 1 m 80, lui dit c1u'ils .. vi­
vaient sur Io et Gëènymède, où il n 1y c.vai t pas seulement dos races grandes, 
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des races moyem1GS comme sur lc:i, terre, mais des petites races, et encore 
des races à pigmentation "blanche rouge et noire. (Aucune confirmation 
n'est connue cle cotte histoire). 

Une des plus extJ'aordinaires connue arriv2.. le 23 aout 1965 il Mexico ?l 
un e;roupe d 1 éHwos cl 'une ucole secornfü:tiro loccüe et o, tm autre e;roupe de 
3 étudiants d.e 1 1 Dniversit8 cl.o La Se,llo, qui ont, ;t1put 2, fait sôpar6mont 
et sans se connaitre los uns los autres, rencontré d'étranges visiteurs (4). 

Ils avo.iont 0-l)orçu un 8norme cliscLtm au sol, de 50 ;;! do l2'rgour et 
cl 1 w.'1. métal brillant comme 1 1 ncior inoxyc_Lablo. La lumiore émiso était cl'un 
blanc très intense. L'équipage Gtait composé d'êtres do pltIB de 2 mètres de 
haut somlilables aux terriens J v@tmo: cl' une combinaison cl 1 une pièce, d' appa­
:r;-enoo métallique. Los deux groupes cl 1 étuclümts furont invités g, monter clans 
1' appareil c.1.Ui les n1eno, o,u bout tie trois heures à tme gigantesque station 
Çl.o 1 1 espr.;,c0. l>urant los vols, les cloux r;roupes remarquèrent le profond. si­
iencc régnant à 1 1 intérieur ? on leur cli t que leurs hôtos communiquaient 
par t 616pathie et CiU3 tous los avrareils visibles dans 1 1 engin étaient ac­
tionnés par lo pouvoir de la penséo. 

Arrivés à la stRtion SIJiltialo 9 ils virent clo nombreux habitants qui 
differ(),ient grandement entre eu:c par la t<1ille et 1' apparence, et prove­
naient cle divers endroits de notre système solaire. Ils auraient rnême ren­
contré touto nne famille brésilienne. Pc,,rtout rôcmü t le même silence. 
Los ôtros cléolar8,iont venir do G.fiN'YlliIGDE, qu'ils étaient en n.vnnce sur nous 
de 1.000 ans et qu'ils connaissaient plus de 700 langac;es terrestres. 

(II!n 1965, lu on.s précéclent clevai t être connu au rfoxique 9 et ce cas 
peut être une supercherie inspirée par lui). D<:ms le même genro, nous ren­
voyons le leotetIT 8, un autre "voyage" vors Ganymecle, supercherie évidente, 
signo.üûo pc.r 13. revue c_lu G.I~.P.A. "1)hénomènos spatiauxn (nu., ero 14, clecem­
bre 1967, p. 32-33). 

Toutefois 7 il est irflJ)Qrtrmt de notol' qu'il y •"- eu en Amerique Latine 
~me importnnte liste cl' observations ooncerrn:mt des êtres [ÇC'andemont avcmc8s 
9-isant ha-biter GANYr:D!;DE. Ces histoires et rumeurs sur Ganym8do remontent 
au moins jusqu 1 en 1950 et J)euvont toutes avoir pour origine des prütendus 
contacts psychiques établis avec clos entités de 1 1 espace yrn,r clos ,nediums 
de Buenos-Airos (5). 

Et_ maint enant_~- g_û __ e_p sgmmes_-l'lO'!!'l_ ? 

Et bion en aout 1977, les UtlA ont lann() VOYAGlm 1 et 2 en d.ir0ction 
cle Jupiter qui devrait ôtro stœvolê lo 5 mars 1979. Il faticlrn clone attenclro 
cotte date })Ovr obtenir lLes renseignements oorn1)lementniros rrux sonclos 
PIONEl:i.:R. 

rL1outefois, los Americains no pord.ront pas l ·eur tomps en attendant 
puisque la prernièro mission planétaire (lo Üc navette spatialo aur2. Jupiter 
comme objectif. Cd projet a 8to bnptis6 '1JUPH1EH ORBI'rER Pl10BDi 1HSSIQiir11 et 
pourrc, 001 .. mencor à être fincmoé cbns le cadre cl.u budget 1978 de la NASA. 
I 1 s 1 agirait d 1 vno sonclc autorné.l.tiq ue combinant los appnreils et les carac­
téristiques de PIONJ~En et dos füAB.IJiŒR. Le lancement serait effectué le 8 
jnnvier 1982 afin cle mettre ?', profit le moment où Jupiter traverse le plnn 
d'3 1 1 écliptique~ ce qui rGduira 1 1 8norgie roqt'ise 1iour atteindre cette pla­
noto et la vitesse d. 1 arrivée rrn orbite. Il fauclra 1.059 jours à. la sonde 
pour parvenir clans la bc:i,nliono cle Jupiter. Ainsi le compartiment do descen­
te n 1 entrera lJas dans 1 1 c::;,tmosphàro do lP. pl:~.note avant le 15 novembre 1984, 
mnis au cours cle S'-' descente il fera toute ·une surie élc mesures, qui se­
ront envoyucs par oncles rmlio vers 1 1 n.utro parti0 cLu comparti1nont restée en 
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orbi to, qui 2. son tour rolaier~'-- vers la terre. L'un des danc;crs sern. 1 1 in­
tense ceinture de rnùiRtions qui entoure Jupiter et sos satellites naturels. 
Trois c1.' entre eux, clont GAl'JYIJEDE, seront otuclit"is pnr la sonlle qui los si.irvo­
lera onze fois avant do chancer d 1 orbitu. 

Tous ces dütails ont 6t6 r6v616s ~u 27~ ConGr~s ~e la ~6d6nation As­
tronautique Intornationo.lo cl' octo lire 1976 en C alifornio, m<:t.is si nous devons 
attendre aussi longtemps los clücouvortos que coll es qui ont ôt6 fcü tes, en 
totalité, sur lo, Lune, nous :::wons oncoro le temps cl' en reparler. 

(1) 

(2) 
(3) 
(4) 

(5) 

r:iarcol PETIT 

11 Soucoupes volantes et civilisations à 10utre ]!jspace" 7 Guy rrAHl-1..DE, 
J'ai lu - l'Avonture ;·'lyst6rün1se. 
Tableaux clo Lesueur au Louvre ot de Hubons i\ 'laclricl. 
Meu Contacta com os cliscos voladorcs. :Oino KHASPEDON. Rio cle J. 1958 
Ul tirnas notici11s, .Mexico 22 aout 1965. ll timn. Hora, Buenos Aires, 22 
aout 1965, ciui clonne les noms entiers clos étuc1iants. Bayreuther Tage­
blatt, Allema.gne, 20 sept. 1965. la fiiontae;ne 7 Yr::mce, 23 aout 1965. 
Les commentaires restrictifs sont cle Charles Bowon 1 dans son livre 
"en quôte clos Humanoïcle:-> 11

, J 1 ai Lu, 1 1 Aventliro r.lyst ériei.1se. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

( ADDITH1 i\ ln. cri tiq_uo clu livre ~ "Ces OVNI Qui <:tnnoncont le sur­
ho1.me01, d.e P. Vioroucl;y, pr:Œue clans notre numero 1). 

par Yiichul PICAHJ) 

La thèse vicrouclienne de la 11 creation psychique dos OVÏ'II" viont clc re­
cevoir un renfort inattendu, clont Vieroudy se serait (peut-être) fort bien 
passf ••• néanmoins, le fait est là ! 

Le dernier livre do Robert CRARROlJX ~ "Archives des av.tres füondes" 
(taffont edi tour) vient de i)arai tre et va contraindre Vieroudy, soit à su­
pir un encomlJre.,nt voisinage, soit à poursuivre Charroux pour plagiat. 

De quoi s 1acit-il ? 

La dernière partie cle ces nouvelles "Archives ••• " est consacrée, no­
blesse oblige, o.u riro blème des oxtrc,tcrrostres. jfort c"..' um; autorité qu'il 
~e confère sans retenue(" nous o.vons Lôl.. possibilité, p<:~r nos milliers cle 
correspondants, lecteurs et [~•nis' clo rocr]nscr la qno.si-tote.li té clos informa­
tions mondiales ·sur les OVNI", p. 3Ü)), Cho.rroux <J.'bordc le phénomène OVNI 
sous l'angle c:l-es 11 projootions rnent2.les" en citant une sommi tu internationa­
le en oc domaine, le psychanalisto jnneien CAHEN ~ "il faut aborder le pro­
blème des soucou1)cS volantes comme on o.bord.orait un rêve cliurno, i.me image éle 
rêve diurne. Ceux CjlÜ les voient sont parfai ten1ont sensés ot souvent si ro..­
tionc:.lisés qu'ils ont mis leur potentiel Ll. 1 inconscient sous pression. Et 
puis, soudain, ce potentiel se libère, explose ot perturbe lCl. perception hu.­
bituelle du mond.e. De même qu'un volc::tn, <1tmna_ il entre on érur1tion, projet­
te cles laves plus ol.1 moins inclivicluollcs (sic!), l 1homme refolüé, non sé­
curis8, inquiet 1 iiref 1. 'homme en .~.a1 de ;)rojoction (rnstc ! ) oxt(rioriso 
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les désirs et les imngos-clésirs c:_ui sont en lui depuis toujours (les struc­
tures mentales ou ·les ;:-,rchétypos do Jung)' 1

, Petgo 398. 

Grancl c,d.miratour d(;) Lucifer, Ilo bort Charroux s' ôté1i t déja, p. 161, ln,is­
sû 8..ller ~t une confession ploino d 1 intérêt : "inêrrio les 11 poti ts hommos verts" 
des psouc:Lo-souco"l~pos volantes réponclcnt à cet impüratif forc8 par le sub­
conscient collectif on souvenir, :pout-ôtre, ll0 la .lointaine aventure 1 uci­
f6rionne". 

Ensti.i te, paee 394, (Gpro uvnnt dans r.Louto le besoin cl 1 '1ffermir ses posi­
tions, Charroux s 1 en remet o, uno autre ~~utori té, o.. us si incontest a ble quo le 
professeur Cahen, jo veux -parler tl e celui quo le 1noncfo entier vénère (et nous 
envie), l 1 illustrissLne prince de 1·ielchisédech, "suprême et èlirect souverain 
royal d.o toute l 1Europe 11

, et empereur do l 'Uni ver::;, dont le sièco est à Pa­
r.is, rue Jules Vf1118s. Quo cli t le Prince ? "Do vrai, que les soucoupes volan­
iies partent do la rrerre". 

Et Robert Charrouxdo conclure (p. l.j.12) : 
11 r11rès pro b;:i,blemcnt, ll!S OVNI no proviennent pas clo civilisations humai­

nes extraterrestres, mais ont un rapport avec les évènements cos;-.üquos ou 
ri.vec les rêves, les délires, les troubles de cc q_ue nous pourrions appel~r 
le SUBJONSCIENT de la erando Entité ou grande Conscience Uni vcrsell0". 

J 1 ui rofc;irmé CO livre clo Charroux 9 cm proie 2, Ul18 douloureuse coei iia­
tion ••• puis une évidenc~ m'a frappé : cet~c similitude de ter~es, de pensée, 
~··n'est-ce pas c.lu Vioroudy to"t:.t CTi.\Ché? Cortes Vierouüy existe, je l'ai 
rencontré, ,"lais justc1,ient: à cette éopoque, il n0 s'appelait pas Vierou:à.y, 
mais Berthault, ce qui constitue la prouve incontestable CJ..U 1 il pout tout aus­
si bien être Charroi.1x ••• Car Viorou.dy ot Ch:i,rroux no seraient-ils pas q_u'un 
soul et môme personnage ? 

A ce stade de ma refloxion 9 une r\utre 6viclenco ,, 1 a aveuglé : lorS\~uo 

le ÎJrince Machin-Chose 9 Empereur de l 1Uni vers 9 affirme que les soucoupes vo­
lmi.te:? partent cle let terre, on r8trouve 1 1 une c.les cleux irnplicntions fondamen­
tc,los du livre de Viorouc1.y 9 l'autre étant quo le r:iurhomme est clans l'air ••• 
toùt comino la princesse M2.chin-choso qui ciéclare sans rire (page 395) : 
. "notre ordre va propager 1 1 onseir,nomont do 1 1 üunortt::.li té ctu corps physique, 
çrnmment àvoir des enfants immortels, sans souffrt~.nco et, bien sù.r', sans pas­
ser par le sexe ••• ". 

:, La vérité, hallucin::mto, m'a foudroyé ~ Vieroudy, c'est Berthault ; 
c 1 est également Charroux, mais u.ussi (et surtout) c 1 est le 1)rince de Holchi­
scdech, suprême et direct souverain royal de toute l 1Europe et empereur c1e 
:). 'Uni vers ••• 

Tout s 1 oxpliq ue 

Iilichol PICAH.D 

· novc ·n·bro 1977 

_o_o_o_o_o_o_ 

Nor.ri\. : devant let ruée cle certaip,s ufologues sur 1 1 explication parapsycholo­
giq_ue, et psychique, (le la 11 création" clos OVNI, clovenue pour certains la pa­
P,2.cêe universelle, une bonne partie de notre mr11ero 3 sere. consu.crée à ce 
problème, et entre autres, à 1.me étude plus co:.1plète clos thèses vierouclien-

. nes, qLLi no font ciu'e,11brouiller i.m problème d.éj<J, bien conplexe en lui-rn~me. 

_o_o_o_o_o_o 
_o_o_o _ 

_ o_ 

0 
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- Un CONGRES DE PARAPSYCHOLOGIE : LYON Decembre 1977 -
================~===============:=c============================ 

Les 17 et 18 decembre 1977 se déroulait dans les salons feutrés du comple­
xe Holliday-Inn de Lyon, le "premier congrès de parapsychologie appliq_uée" or­
ganisé par 1 1 hypnologue CHRIS, bien connu dans un certain milieu où s'interes­
ser à la parapsychologie n'est pas forcement considéré comme une tare intel­
lectuelle. 

Il est 9h30 samedi lorsq_ue Chris monte à la tribune pour présenter ses 
invités ~ 
- lé professeur LIGNON, scientifique de Toulouse, président d'honneur du congrès 
- Mme LAMOURET, clairvoyante et médium 
- Regine SERS, sensitive et telerathe 

Jean Pierre GIR.ARl), specialiste en effets PK sur les métaux 
Jimmy GUIE L, écrivain, ufologue et para psychologue averti 
Alain GADMER, chercheur en parapsychologie 
Mgr SCH.AFFNER, exorciste officiel de l'Eglise orthodoxe, 

ainsi q_ue plusieurs philosophes, médecins, psychologues, ••• 

Chris présent~~ -

Dynamique, décontracté et empreint d 1 une simplicité attachante, Chris rayon­
ne une chaleur humaine et une gentillesse q_ui n'ont d 1 égal que son talent et 
son honngteté intellectuelle. 

Doué au départ de prédispositions naturelles, et après un travail acharné 
de plusieurs années, il décide de consacrer sa vie à cette science fascinante 
qu'est l'hypnose, en orientant ses efforts dans trois directions : 

l'assistance médicale dans le cadre de certaines interventions 
- la recherche en laboratoire 
- le spectacle, qui, présenté en toute rigueur scientifique, lui permet 

de vivre, de financer ses propres recherches et de sensibiliser le public à cer­
tains aspects de la parapsychologie appliquée. 

Après avoir développé ces trois thèmes, Chris explique alors que l'hypno­
tiseur est au technicien ce que 1 1hypnologue est au chercheur. 

Le sommeil hypnotique est un état physiologique parfaitement naturel et 
sans danger. Il confère au praticien un excellent moyen d'investigations dans 
le subconscient et l'inconscient. 

Chris fait alors une parenthèse pour inviter les congressistes à ne pas 
confondre sophrologie et hypnologie. 

Tout le monde est en effet accessible à l'état de suggestion qui permet 
à la sophrologie d'être une bonne technique de relaxation ; mais l'hypnose 
va beaucoup plus loin : elle annihile le phênomèno reflexe ainsi que tous 
eff~ts de stimuli extérieurs, et perinet dans les cas les plus favorables une 
introspection jusqu'au niveau de l'inconscient. 

Chris insiste alors sur le fait que lo phénomène hypnotique n'est en aucun 
cas_ la prise do possession d'un esprit par un autre esprit, et que l'on no 
peut hypnotiser quelqu'un contre sa volonté • 

. L 1 hypnosG permet non seulement la relaxation, le traitement do certaines 
affëctions psychiques ou psychosomatiques, le développement de la mémoire, 
de la facultc§ d'analyse, mais également 1 1 oxE1ltation de certains sons connus 
ou inconnus. Elle favorise la télé11athio·; la vision oxtrarétinienne ••• 

Chris conclut sur "Lm souhait : celui de voir l'université frarn1aise con­
sidcrer enfin ln parapsychologie comme une science 2. part entière \ce qui est 
doja le cas dans certains pays européens). 
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Le professeur LIGNON -

Statisticien de formation, . r Lignon ost attaché au département mathémati­
que ot sciences expéri1ùentales de la fi1cul té clo 'I1oulousc Mirail. 

Petit, décontracté, barbu à souhait, cet homme sympathique no consent à 
retirer sa pipe de sa bouche q_ne pour expliquer qu'il s'intéresse depuis long­
temps à la })U.rapsychologie, et qu 1 il anime un groupe do recherches compos8 de 
plusieurs de se:~s étudiants. 

Il développe tout d'abord los o..rgumonts de Chris en confirmant que toute 
expérience reproductible est une expérience scientifique, ot que toute obser­
vation controlue débouche sur une preuve. Il en deduit que la parapsychôlogie 
répond à cos impératifs, mais qu'il sernit vain d'espérer voir voter actuelle­
;nent le moindre budi:;et par lo conseil scientifique ll 1 un qüelconq_ue centre uni­
versitaire. 

Il d6voilc alors quelques unes de ses idées ~ propos dos phénom~nes psi et 
PK (CAD. psychokinèse) par la relation dos études qualitatives et quantitati­
ves dos transferts d'énergie étudiés depuis de nombreuses années, mais que les 
physiciens commencent seulement d 1 apyréhender réellement. 

Entre deux études statistiques concê.rnant entre autre la chimie ou la géné­
tique? le professeur fait 1 1 apprentisage de la télépathie avec un appareil 
électronique "générr.teur do hasard". Il expérimente avec J.P.Girard les effets 
PK~ responsables du dérè~iliement de son "dé electronique'.' par lo. "simple" influ­
ence de la pensée. Il constate une orientation volontaire des tracés habituel­
lement anarchiq_ues do 1 1 a1)pareil. 

C 1 est là encore une expérience tout 3. fait reproducti bl8? donc digne d 1 in­
térêt pour la recherche scientifique. 

A1,rès avoir clonné un avis extrêmement favorable su.r les travaux de Chris, 
lo }Jrofesseur termine en disant q_uo "l'hypnose est le chemin vers le para­
norrnal11. 

1iiadamsi_J,dUV1QJ~ . .RlGT -

Medium et clairvoyante, cette femme frêle et timide expose tout simplement 
ses dons. Aid.Gc par le professeur DifüŒNS de la faculté de Bruxelles, elle se 
livre entre autre n des expériences do télépcthie avec son fils séparé d'elle 
de 1.000 km ; ce qui 1 ui permet do concl uro au crn,ract8re hêrédi taire de cer­
taines de ses facult8s. 

Elle se livre ensui te à plusievrs e~cpériences de psychométrie, avec des 
objets appartenant aux concressistos. Les résultats sont probants, mais m!l1e 
Lamouret ne peut donner cl' oxplic~ttion rrttionnclle au phônomène et se borne 
à e::icpliquer que "ses dons lui sont prêtés ot peuvent lui ôtro retirés Q, tout 
instant ••• ". A quelques questions sur la 1ü1i loso11hie d.u phénomène, elle répond 
"q_ue la mort n'existe pas? quo 1 1 âme survit et qü 1 olle tiont ses pouvoirs de 
là-haut ••• ce dont elle est certaine au plus profond d 1 elle-même 11 ••• 

Jirnmy Gl.ŒEl.~ -

Tout d'abord srJecialisto on ufologie, il orientG depuis quelques années 
ses recherches vers une des parties les plus extraordinaires de la parapsycho­
logie. Il construit 1 1 ensemble do son exposé S1.U' le cas de Jean Claude Pentel g 

grand gaillard, ce joueur do rugby do Marseille provoque sans le vouloir clos 
phénomènes stupéfiants. L 1 administration c1ui 1 1 e : ploie en a fait la triste ex­
rJérience. Ses camarades cle travail ont tous vu un jour ou 1 1 autre m10 pile 
de dossiers quitter mie etrmoiro cle rnne;ement pour venir· s 1 éparpiller au sol, 
une bouteille d'encre sortir d'tm placard pour venir s'écraser contre le mur 
d 1 en face? un tablea1c faire lo tour du bureau nvant de se disloquer au sol. 

Chez l ·cci' dos pi1énomèmes ann.loguos se iwoduisent g son ascenseur se met 
à manoeuvrer de lui-même pendant pluGieurs heures éle 1<1 nuit, des meubles très 
lourds so déplacent tout à coup ? Jean Claude, lui, constate? mais n'y peut 
rien. Les psychiatres le considèrent comme un homme parf~itement normal et 
oquilibré. Ji;nmy Guieu? bien qu'aym1t nssistô on personne à certains de ces 
phénomènes? n'en donne bien sûr aucune exvlication rationnelle ~ il so borne 
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2. reJ_o.,tor les avc:ctars de J .c laucle, qui est devenu son ami. En 1 1 occurrence, o.:u­
cun de ces phénomènes n'est reproductible à volonté ? en effet ils se produi­
sent·' tout à fait fortuitement g ils ne peuvent C

1Lonc, en tout état cle cause, être 
l'objet d 1 une analyse scientifique, m8.is les résultats sont là, et il faut bien 
les considerer en tant quo tel. 

J e2.n-12-..9.Ire .. .9JRlffiJJ.. 
Ancien prostidic;itatcur, ce qui bien souvent clossert son n.ctivi té actuelle, 

J. Pierre Girard, contrairement à Chris, exerce tme i1rofession et s 1 aclonne à ses 
cxpérieï.'lces pendant ses· loisirs .. Ses clons s 1 exercent sur les rnétaux, les rnine­
raux, les micro-organismes ••• 

Le plus spectaculaire, rôv616 au grand public par son maitre bien contesté 
en la matière, ùri Geller, est la déformation plastique de barreaux cle for. 
Touti:;lG ses expériences ont été .• 1enéos en laboratoire spécüüisé d'analyse des mé­
taux ·disposant de tous les moyens cle controle et de v8rification indispensables 
à une l:\i)proche scientifique. Les expérimentations à 1 1 aicl8 cle jauge de contrain­
te extensométrique, cle diffôronts enregistrements sur oscillogr<1phes, •• permet­
tent au physicien des métaux, d.e conclure entre autre qliG la déformation de la 
1mrre no pn.sso pas par la phase élastique qu 1 il constate habi tuellemcnt 1 mais 
q_ue cette déformation est constr:mto. Il 1 autres ox1)ériences sont réalisées sur le 
durcissement ou 1 1 adoucissement clu for ri. 1 1 oncLroi t précis désiré 1Jar J .P. Girard. 

A l'institut de biologie de l~ri bourg~ d.os expériences sont tent8es sur à.es 
mono cristaux de siliuium. Dans un laboratoire pharmaceutique français~ JP Girard 
expéri:-nente des 8.ctions très complexes sur des ::10célérations de la m1ü tiplica­
tion cellulaire cles micro organismes. Là encore? les résultats semblent probants. 

Toutes ces interventions sont très éprouvantes pour sa r0sistance physique 
ot nerveuse, et il 1 1 illustre i)ar un court métrage. 

Alain GADriIER -

Ce personnage sympathic1uo, bien connu des milieux "Ufologiquos et parapsy­
chologiques, rela.te tout d 1 aboro_ quelqucs phénomènes PK perçus par 1 1 entourage 
cl 1 une personne sur le point· r'ce mourir ou après sa mort, et cela bien souvent 
è, des centaines de k1n de distance. 

Cet te analyse débouche sur "un concept de syinbiose Ol! cl.e syntonisation entre 
les qtres" qui le font conclure 8, une espèce <le "communication et d 1 interaction 
uni vèrsolle". Les iclées soumises 11ai~ cet ho.:1:ne intelligent ne sont pas toujours 
reçues cwec évidence par un pnlllic même rel2,tivement spécialis6. Il o.uré1it été 
~ouhai table cle s 1 arrêter beaucoup plus longuement sur certains aspects de lo, 
question afin de saisir complètement cet expos6 toujours très dense et quelques 
fois' assez hermétique ••• 

Régine SEHS 

Cette jouno femme avenante et souriante n'est 8.utre que "nme Chris". Elle 
réussit brillamment plusio~rs expériences de vision extra-rétinienne sous hyp­
nose, organisées par le professeur Lignon (sous 1 1 oeil médusé des congressistes). 
Elle est conduite ensuite sous hypnose dans un salon proche de la salle de con­
férences, alors que Chris tente de mettre son public en étut de relaxütion. 

Îl.egine Sers est ln colln:borntrice indispensable de Chris. 

Monseimieur SCRAl!'FWR -

E;vêq_ue orthodoxe habi té."1.nt i\ Antibes, cet homme c1 1Egllk:su ost un spécütliste 
de ltexorcisme. Cela surprencl un peu cle prime alJorcl, mais au bout de 10 minutes 
de c6nf8rcnce pendi=m-t lesg_uelles il s 'cx1,rime avec une fo.cili té d'élocution stu­
p6fiante~ on se pose dos questions ••• les maisons hantées ••• les envoutements ••• 
Tout cela semble bien loin de ln théologie ou de la. métaphysique, et pourtant ••• 
lme phrase de l!Igr Sch<1ffner m 1 a frappé g "le Christ a certainement ét8 le pl us 
er2,ncl parapsychologue". 
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CONCLUS ION -

Félicitations à Chris pour avoir org3nisé ce congrès (envers et contre com­
bien de détracteurs qui n'ont jamais assisté hune seulé séance tl 1hypnose!). 

Et maintenant, que penser, 3, froid, cle cos phénomènes que la Science s 1 obs­
tine à ne ~as vo~loir considérer, et pourquoi les avoir rèlatos dans cette revue ? 

Et bien, comme en ufologio, le yj,rjj_o.blc probl ème. n 1 est pas cle croire ou de 
ne pas croire 7 il est tout simplement cte constater et de compiler honnêtement 
des faits, en espérant quo bientôt, ces doux snjcts de controverses permanentes 
ne seront plus considérés que comme del'X disciplines scientifiques bien banales, 
au même ti trc que les math6i'l2.ticiues ou la physique qui, cl'ailleurs, les expli­
queront pe11t-~tre un jour ! 

NOTA : Cot exposé n'a d~autres prétentions que d'être un rapport honnête 
sur ce congrès cle parapsychologie. Bien que 1 1 act,ivi té principale du OSER U res­
te 1 1 ufologic, nous avons cru bon de relater au lecteur 1 de façon la plus ob­
jective possible, les interventions des participants. 

Jacgues 'ROlJLET 

Nous avons c16ja attirê 1 1 attention S"lT 1 1 intérêt porté par la 32è session 
cles Nations-unies sur le problomo dos OVNI. Les évènements semblent évolüer 
favorablement, puisque le premier ministre de l'Etat de Grenade vient de dépo­
ser Un projet de résolution, qui sora repris lors de la 33è session. En voici 
~e texte intégral, qui nous est parvenu de différentes sources. 

"Trente-deuxiè1i1e session de l 10Nllf, 
Comité poli tique. specful 
suje~ d'agenda 123 (page 77-25947) 

L'assemblée générale, 

A/SPC/32/L.20 
30 novembre 1977 

Ayant envisagé le sujèt intit1ü6 "Création ll 1 lm organisme ou d'un départerœnt 
de l 10rga.nisation des Nti.tions Unies chargé cl 1 entreprendre et ClG coordonrrnr des 

.reclj.erches sur les Objets Vol::mts Non Identifiés (OVNI) et les phénomènes con­
nexes ot de diffuser les résu.l tats obtenus, 

Désirant enoouraeer lme plus ln,rgc coopération internationale dans la ooor­
d.inaticn, 1 1 évaluation et la diffusion dos données sur tous los aspects du phé­
nomène OVNI au bénéfice de toute l 1hurnani té 1 

Rema rquant quo le phénomène OVNI . n'a pas seulement rapport avec un pays ou 
une partie de la Terre, mais est un phénomone mondial d 1lu1 intérêt significatif 
pour toute 1 1humanit6 7 

Att~e <:rn. fait qu'il existe, chez les peuples du monde entie.r, une prise 
de conscience croissante clu phénomène OVNI, 

Reconnaissant qu_e clos pnys particlüiers entreprennent par eux-,-nêmes, ou ma­
nifestent un intérêt particulier aux rècherches snr lo phénomène OVNI et Ll, ses 
implications pour 1 1hwnanit6, 
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Consciente que les efforts tent6s pour ex2xniner et comprendre le phénomène 
OVN~ polrrrnient avoir une infl uonco profonde sur 1 1 homme, 

~-2-E.:t... note de ln cl<~clart:!.tion sur cc Sl1jet faite pf~r le ruprc.§sontant de 
la Grenade à la 35ù rounion ch< Comitû Politique Spocio,l do ln 32ô session cl.e 
1 1 Assembl6e le 28 novcmbru 1977, 

1 ~ l.JEJ.\ANDE nu Secrétaire Q,~néjrc,l cle pronctro on conrntLcra-cion 1 1 étendue et los 
difÎérents aspects do ce Sv.jet et cl' ontroprendro? po1!r exrnuen ul t6rieur par la 
33è session de l'Assemblée genérn.le? un exposé sur 18 phènomüne OVNI qui com­
prericlro..i t : 

a) 1 1 histoire récente et 1 1 Gtnt actuel c:Lu i1h6nomène OVNI 

b) les résultats des étucles, et toute clocu. entation et autres donn6es con­
cerna.nt le sujet qui puissent ôtre fournies par des rariports de gouvernements 
d. 1Etats-Membres, par le Comit6 sur 1 1Utilisation Pacifique de l'Espu.ce, par 
1 10rganisation Educationnelle, Scientifique et C~lturelle dos Nations Unies, 
p<:1r 1 1 Orgm'lisation Honçlial0. de ln So,ntô, pQr 1 1 Agence Interm1tionnle cle l '~ner­
gie Atomig_ue? pn,r le Programme pour l 'Environnement des J>Taticns Uni os, par lé 
Cami té sur la Science et la Technologie et par tous autres corps intergo1:cver­
nementaux 

c) les é1ctivi tés passées et présentes dos Ho.tians ùnies, les orgi1nismos 
spéoialis6s et autres corps intergouvernementaux q_ui ont trait ~1 oc sujet, et 
les aoorods intornn.tionau:x: e:x:istrmt concernant un contact et une commlmication 
possibles avec dos êtres Mxtra-terrcstres 

rl) un_ oomp:torrondn, des o.speots soi<:mtifiques, technolo&iquos, écono;ni-
ques_, légaux'~ poÙ tiqués h aütres clv sujet . '· . ,, . . . 

e) un'e .:maly'se clos avantages, inconvenients.et dangors::-q_ue 1 1 humani.té 
pourrait rencontrer u.u cas où un contact, sous quelqne forme que co soit, se­
rait 6tabli ovco une vie extru-terrestro 

f) une indication concernant los moyens 11rat iq ues clo lîro•nouvoir une 
coopérD.tion internationale afin è, 1 àider o.u progrès de lo. recherche sur les 
OVNI ot sur un contact possi blo cwec lme vie intelligente étrangère, comme en­
visagé dans le titre du sujet 

2) llEr.11'..lWE enLli2, au Secrdaire Gént:lral C:le trcms-,Jottre le texte cle la pré­
sente résolution ùux Gouvernements cle tous les Et;:i,ts-Ne1nbrcs 

3) DECID};). d'inclure, dans 1 1 D{-;enc.b de la 33 \:: session rle l'Assemblée Géné­
rale, le sujet intitulé ~ Ro.rport du Seor6tairo Général sur 1 1 état actuel de 
la recherche su:c los Objets Volants Hon Identifias et los IJhénomènes y relatifs." 

(Réf. ~ ICUF'ON, major c.s. VonKoviczky ~ ... New York • Lei traduction en français 
est clûc u.u grand ufolor,:ile Hcnr;y- Ih:.rrant, t.mteur de 3 excellents ouvraeos sur Jle 
problème Ovni). 

I 1 est bien sûr trop tôt ilour q1iloguer sur cotte clGcision importante. Si­
gnalons quo ce n'est pas l<i première fois que l'ONU se trouve sensibilisêe av 
problème des OVNI~ et quo des précôc.lents o618bres (dont le résultat est restü 
lettre morte) ont ou lien. Rar:pelons entre autres lo memorandl .. un VonKeviozky à 
U.Thant le 1er fevrior 1966 ? les propositions coliragouses du grand James 
Mac Donald le 5 juin 1967 • 

Voilà 30 ans que commissions officielles, rapports 9 conr;rès 1 ••• se succè­
dent, et voilà .. 30 ans que les ufologues espèrent, et attendent ! Alors ••• 
"Anne, ma f:lüeur Anne, no vois-tu ri on venir ? 11

• Espérons ot attendons • 

No.us tiendrons -bien strr le lecteur informé, cl 1 éventuelles sui tes. 

Nicolas Greslou 
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_o_o_o_o_o_o_o_ 

Lo 10 J:!'J.GVRIJ!.;R 19'75 : un OViJI sur CH.Al\lill!JRY ? -=-=-=-,=-========================================== 

LIEU cl 10BSERVATIŒT 

DATE rl 1 o·bservation 

CHAiviBf~RY -

10 fe.vrior 1975, 7h. CLU matin 
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• 

EnaU:ôteurs g i11. Jncqucs ·Roulet et M. Nicolas Greslo11 ( en sept. et nov. 1976) 

-=-=-=-=-==-::=-

I )?ESCRIPTIOH JJES LDI; t_,X 

Lo temoin habite n10 villa du q_uartier residentiol 11 tfos l\ionts", acc~oché 

à une colline surplombant au nord lo b<:.~ssin ohambérien, de Born de 'dénivelé. ]) 1 ici, 
le regard b:1laye lm vaste panorn,ma éle pl us a_e 180 °. 

II - O.iJSlGRVA'l:r_ow -

Lo lunch 10-fevrier 1975, ii 7h du me.tin, mlle rï.P.A., lycéenne do 17 ans, 
ouvrait les volets de so, chambre lorsq_uo, 2~ cet instant 11recis, son attention fut 
;;',:ttirée par lme lunièro très brillante traversant le cie·1 de pn.rt en part à 
erahde vitesse. 

I 1 faisait encore nuit à. cc:tte époque do 1 1 arm..)e, mais le ciel 8tai t clair 
et sans nuage. 

Il s 1 ~-,~issait en fait d'un (:msemblc; c1.e 6 r~ 7 llOl.ÙOS 1UJ:Ül1GUSOS do couleur 
o.re;ent ée ( 422 au iix:ancior Panto110), formant "une grappe~ de rr.üsin'; (terme employé 
par le témoin), rlont Li partie en pointe ét::ü t o·rientée dans 10 sons de la tra­
jectoire, rectiligne, qui semblO:it suivre un n.xe N.1~.-S.W. 

Lo ph8nom~me rlura entre 10 et 20 secondes. 

Pendant les premières secondes, la "e;ré\lJflC" l:tLl.i t compacte, vuis des 11 grains" 
semblorEmt s 1 on cl8tachcr un à l.ill en 11 s 1 effilochr:mt 11

, pour diminuer de taille 
et dispar2-i tre. J_Je reste clos hunières se rlirigenit vcrG le ont Granier (m<.tssif 
de ln Chartreuse) en clonnant 1 1 impros-sion a,ü té,noil'). qu 1 elles rülaicnt s'y :fra­
ca·s.ser ? puis toL.1-tos "s' êtei[,!Üroritfr tout n coup. 

Mlle HPA co;apare son olx;ervation iJ, nvno fusée cle feu d'artifice" qui se cl6-
placerai t horizontalement sur iüusicurs kms. 

Le têrnoin n 1 ert rii a lever ni ?:i, baisser les yeux, le iJhanomèno se c1ôroulant 
à hauteur d'oeil, soit 8, Som u,u dessus cle Chambéry, c 1 ust ~ .. ùire à environ 350 
mètres d'altitude ï et i1, lmo distance difficilement 6vnluctlJle avec précision, 
mais très certo,inemont infuriEnirc i\ 4 .000 m ( c21.r en cleçn, ,.Los chaines monta­
c;nouses entourent notre villo). 

Co:11pte tenF clc li~, fourchette •les düitu,nces (minima et 'naxima), nous n,vons 
év<J.lu6 sa vitesse ontro 600 et 1.800 km/he1Jro. 

Cette observaticn est dûj<'. tro1·blantc J1<'-r elle-môme, car compte tenu de la 
clistance et cle 1 1.altit1Klo, il no pe1i_t c;u\'Jre s'ncir qne d.'m1 ovni, à moins que 
le témoin (pé.:.r ailleurs po.,rfai ternent digno do foi) ne se fut lo.,issor n,irnser 
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par les dist:ances (peu i1robable compte te.;nu de 1 1 encadrement montagn$ux) 
ou par le })hénomène lui-i;nê;ne., .· 

.':,·' 

Mais le pl Ll.S extraordinaire est q_ue le ~11ême jour et exn.cternent à la m6-
~ heure, une bonne tren:b.ainc cl 1 observntions similaires sont effectuées 
sur le terri toiro de plusieurs cl6pn.rtements cl.u sucl-est. 

Qu1 on en juee plut6t 
Boulieu-les-Annonay ~ St EtiEmno de Valoux ; Lemps ; Sechoras ; entre Marges 
et le Pont de Chalon ; ~ Gessans ; R Genissievx ; à Romans ? à St Nazaire 
en Royans 7 à St Laurent en Royans ; dans le 1Jiois ; 2., Granges-les-Valence; 
à Bourg-los-B'alonce 7 à St Marcellin 5 à Vinay ; au cnrrefour Touvet~ham­
béry ; à la Côte dl'Arrêt ; à Voiron ; à Lyon ; dans le Jura ~ à Briançon ; 
à St Etiennes ••• sans compter 8 témoins différents à Grenoble ! ! 

TDt q_ue le soir même, vers 20h30, un OVNI atterrit à C arc·es pros de Bri­
gnoles d.n.ns le Var, (ce qui déclenchera une enciuête de la gendarr .. erie). 

. Il y a cl.e quoi effectivement ~tre troublé ••• 

Alors, qu 1 en déduire ? 

- . tous les temoienages concordent sur une trajectoire N-Sud. 

- prescqfq.e tous décrivent le même phénomone (groupe de plusieurs boules, 
impression CJ.UG "ça va s 1 écraser contre la monta(Sne 1

;, dans certains cas 
vision d'un seul disque ••• ). 

- la iîl upart cle s phenomènG s se passent "à flanc do montagne". 

- clur&es d 1 o bsorvation C)lti ne dépussent pas une minute, et plus rroche de 
l,a dizaine de second.as. 

~ prèsence tout de m@me de plusieurs trajectoires différentes. Comment ex­
piiquer par GXrnnplc 1 1 observation f ai tB El.li. '11Ôme moment :par dGUX gendarmes do 
fu.ction au Touvet, (soit à l 1Mst do la Chartreuse) alors que. plusieurx té­
,noins observent depuis une tro.joctoire Cham1Jéry-Valence (soit à 1 1 ouest de 
la Chartreuse) tout cola A 1'1 LANC do montagno ? 

- lG CNES ( Congre National c:L'Etuéles Spatiales, do r_I'oulouse) consulté, 
c'onfirme q_u 1 il no peut s'ae;ir rle la retombée d 1un so.tellite. 

- certains chercheurs (flir Lagnrde, de LDLE) Goulèvont le problème, l'hypo­
thèse, de la mét6orite. Il nous est difficile de le croire, la vofsion de 
la météorite se déplaçant à Born au dessus dn sol Sé..cns changer d 1 alti tucl.o 
pendant plusieurs kilomètres (puis, 8. la limi to, "enjambant" le massif clG 
ln Chartreuse pour de nouvea.u se déplacGr à. flanc de ~nontugne) semble très 
douteuse. 

S'agit-il d'un 11 objct vola.nt non identifié11 o.u sens lit0ral clu terme, ce­
la semble lG C(.l,s, juso"n'à prouve élu contr;:ùrc. Compte tenu cle la somme d 1 élé­
ments clont nous clis11osons, il est impossible clo donner une explication ra­
tionnelle du phénomène. I 1 reste .'.:l.UX scientifiques (notamment à ceux d.u GE­
PMT) à ütudier ce cas très co.rLl.ctoristiquer ! Et peut-être déterminer s·'il 
cx:iste un rapport avec l 13ttorissaeo cl.e Garces. Affaire t1 suivre ••• 

SOUHCES : 

l~ rapport transmis p3.r notre a'.Tli :fï'ro.ncis CONSOLIN, pour Grenoble. 
2 revue do la SVEPS g 11 l~pproche"? numero 5, m~ 3 à 5 (pour Garces) 
3 Ouru.nos n° 17 
4') L.fo-Informu.tions (hulletin dG 1 1 AAMT), n°6, pp 7 a 11 
5) revue "Lumières dnns la nuit", n°171 de janv 1978 9 pp 18 à 20 

-=-=-=-=-
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Tous nos collaborateurs sont bénuvolP-s. Les bénéfices réalisés par le 
CSERU sont en toto,lité réinvestis dans la recherche ufologiquo et la revue. 

Selon 1 t espace disponible 9 riphénornème OVNI" publieré'L los articles qui lui 
parviendront 9 leur pnblication n'engageant que la responsabilité do leur auteur. 

_o_o_o_o_o_o_ 

Nos articles, photos et dessins sont protégés pL1r la loi de 1957 sur la 
proriri6té art·istique. 

Toute rop;roduction partielle pourra ôtr0 autorisée, à condition d'en deman­
der 1 1 autorisation écrite au CSERU. 

Imprimé on France. Jhrect0ur de la publication ~ Nicolas GitESLOU 
I n1priwS par lo CSEirn sur duplicateur, au siège de 1 1 association. 
Dépot légal ~ 1er trimestre 1978 
N° de commission pnritc;J.ire ~ on cours. 
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